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L'ÉVASION

(Suite)

Les grands murs somhres el uns,

verdis de place en place par 'hu-
mnidité, l'étontiaient et lui faisuent

peur.
—Non. non, murmura-t-elle, pas

13. Des bouquets, des couronnes.
Et, tournant sur elle-méme, elle

voulut rentrer dans le parc.
—Oh‘ silence, mère chérie, bal-

butia Edmée suppliante, silence, ou

tu nons perds! Lasse-mot l'arra-

cher d cette prison, à ce tombeau.
Viens. Là-bas, où je te comminis, il

y a des gazons, des fleurs, la liberté,
la guérison, la vie.

Lan folle répéta:
—Nou...non.
Et, pour la secoude fois, elle es-

saya de retourier en arrière.

Edmée l’enlaçu de ses bras.
—Viens, je Len supplie ! conli-

nua telle. Suis-moi, suis tou enfant.
Je te le demande à genoux ! Vois
mes larmes. Ne résisle plus.

ft la jeune lille s’agenouillu de-
vant ex mère en pleurant.
Jeanne ahaissa les yeux surelle.

Une sorte de lueur éclaira les tént-
bres de son cerveau malade.
—Où l’ange de lumière veul-il me

conduire ? balbutia-t-elle.
—Au pays du soleil, répondit vi-

vement Edmée.
—Au pays dn soleil, répéta la

folle,au pays de la lumière el de
l’ange aux cheveux d'or, Allons.
Edmée s'était relevé d’un bond,

entraînant Jeanne qui maintenant
ne résistit plus.

[enfant mareht vite.
Jeanne avait retrouvé des forces

pourla suivre.
Elles tournèrentle coin de la mu-

raille, alcesgnivent l'endroit où le
chemin de ronde s'éargissait en
face de lamphithéitre et de la
buaunderie et, d'un pas de plus en
plus rapide, Edmée se dirigea vers
le couloir situé entre les deux hiti-

ments el conduisant au boulevard

Montmorency.
A cetle minule précise un bruil

de voix se fit entendre derrière le
mur; une clef gringa dans la sere

rure de la porte étroite désignée par
le jardinier comme mettant le bâti-
ment des folles en communication
avec la buanderie et l’amphithéâtre
—Nous sommes perdues ! se dil

la jeune fille. Fuir est impossible.
Où nous cacher ?

Elle tonchait presque à l'amphii-
théâtre.
La clef se trouvait sur la serrure.
Elle ouvrit, poussa Jeanne à l’in-

térienr, entra derrière elle et refer-

ma la porte.
Deux on trois secondes s’écoulè-

rent.
On n’entendait plus rien.
La jeune Ale, jetant machinale-

ment les yeux autourd'elle, devint
pile comme une morte, chaneela et

 
 

ne continl qu'avec peine un cri
d'horreur.

Lille voyait à deux pas d'elle. sur
une dalle de marbre inclinée pa-
reille a celles de la Morgue, un ca-

davre étendu, celui d’une femme

jeune encore dont un hideux riclus

contractail le masque immobile,
Glacée d’épouvanie, Fdmée re.

garda sa mire.
Jeanne souriait au cadavre,

Un brail nouveau vint arracher
l’entant à sa terreur dont il changea
la nature, un bruit de pis dans le
chemin de ronde.
Fdmée bondit jusqu’à la porte et,

collant son oreille contre les plan-
ches grossièrement assemblées, elle
écouts.

Les pas se rapprochaient de l'am-
phithéâtre.

—C'est ier qu’on vient! pensa
Mile Delarivière effurée. Ah! cette

fo:s, Nous somuies bien perdues !

L'intérieur de l'amphithéâtre étiuit
sombre, éclurée seulement par des
ouvertures en forme de croix prati-

quèes dans les volets,
Kdmée, cherchant une cachette,

interrogeu avidement ces demi-té-
nèbres.

Dans un angle de la pièce étroite
et basse elle apergut une dizaine de
cercueils vides, pusés les uns sur les
autres.

Derrière cet enlassement lugubre
on pouvait se biottir.

La qeunefille, prenant sa mère à
bras-le-corps, l’eutraîna dans l’an-
gle sombre, la coutraignit à sac
croupir sur le sol el se plaga devant

elle,

Il était temps.
Lu porte de l’amphithéâtre s'ou-

vritet le médecin en sous-ordre pa-
ul, accompagné de deux hommes
de service portant un braucard re-
couvert d'une toile «vise.

Sous cetle Loile se duessinait la
forme rigide d’un corps.
Uner, un mot, un soupir étouffé,

un mouvement involontaire, suffli-

raient pour tWahir l’asile de la mère
et de la fille.
Edmée retenait son souffle.
Jeanne, tapie derriére elle, sem-

blait comprendre à quel point Pim-
mobilité la plus absolue était néces-
saire.

Le jeune médecin enlevn le drap

qui couvrail le brancard et décou-
vrit une morte, Lids Agee celle-ci el

dont la face osseuse el décharnée
s'encadraut dans les mèches d’une
chevelure blanche en désordre.

I] désigna une dalle de marbre
‘voisine de la première. I! y en
avait trois. Le second cadavre y fut

étendu.
Cela se fit en moins d’une minute

et silencieusement.
La funèbre besogne achevée, le

docteurquitta l’amphithéâtre el les
deux hommes sortirenl aprés lui,
Edmée en ce moment [ul prise

d’une indicible frayeur.
—S'ils allaient fermer à clef en

se retirant! se dit-elle. Que devien-

drions-nous, emprisonnées avec ces

cadavres?

L'évènement ne justila point les

prévisions sinistres de la jeunefille,
Le deuxième infirmier, en fran-

chissant le seuil, se contenta de u-

ver la porte.

Pour la seconde fois Edmée ap-

puya son oreille contre les planches

Le bruit des pas des trois person-

nes s'éloigna. La poterne condui-

sanl aux bâtiments fut ouverte et

refermée ; un silence morne régna

de nouveau.
La jeune Mile, se retouznant alors

VIt sa mère auprès d'elle.  

Jeanne avail suivi ses mouve-
ments d'une façon maclunale et
quitté sa cachette au moment du dé-
part des infirmiers et du médectu.
Edmée la fit sortir Je l'amphi-

théâtre puis, s’engageant avec vlle
dans le couloir, la conduisit à Ja
porte qui les séparait du boulevard
Montmoreury, par conséquent de la
liberté

La petit» clef de forme antique
S’'ajustait merveilleusement à a
serrure de sûreté.

La porte tourna sur ses gonds el
les deux femmes se trouvèrent sur

le boulevard,
Un train parcourait à toute va-

peur la voie encitissée du chemin

de ‘er de ceinture.
La machinesifflail our annoncer

son ürivee à la station d’Antenil,
dJeanue eut peur du brnit, de la

fumée, das coups de sitet; elle
ponssa denx ou trois exclamations
enlrecoupées et Lenti de ge rejeter
en artiers.

Fdméela retint et tira vivement

à elle la porte encore entr’onverte.
Désormais il était impossible aux

fugitives de rentrer du mows par
celle issne, dans la mason du mé-

devin des Fuiles,
Ou'allatent-elles devenir ?

Comment s'y prendrait la jeune
fille pour réaliser son projet et con
duire sa mère à Melun, chez le ddoc-

teur Georges Vernier?
Le train de ceinture avait hlé

avec son grand tapage de fer broy-
int le fer, et son loug panache de
fumée. ay

Jeanne semblait redevenne ralme
Emée jeli les yeux autour d’elle.
À droile et à gunche, aussi loin

que pouvait s'étendre le regard, le
boulevard Montmorency était abso-
lument désert.
En face se trouvinl In passerelle

du chemin de fer et, de l'autre côte

de la voie, nn grand bâtiment carré,

percé de nombreuses fenêtres el
adossé aux fortifications, le b:ustion-

caserne, No G1,
Les deux femmes traversèrent la

passerelle.
Soudain Edmée tressaillit en voy-

ant nn soldat qui, faisant faction de-
vant la poste, allait et venait, l’arme
au bras, avec une régularité d'au-
tomate.

Le soldat regarda curieusement
les l'ugitives pendant nne seconde
puis, continuant sa promenade mo-
notone, leur tourna le doset com-

menca du côlé de la porte d’Auteuil,
par conséquent du côté gauche, les
vingt pas règlementaires.

l'dmée el sa mère prirent le bou-
levard Suchet, à droile.

La route mililure élait déserlc
comme ie boulevard Montmorency.
La jeune fille tenait Jeanne par

la main el lui laisail de son mieux
hiterle pas.
—Oùallons-nous? se demandait-

elle. Je ne sais, mais qu'importe?
A force de marclier nous trouverons
bien une voiture... je la prendrai.
nous nous ferous conduire à la gare
de Lyon, et alors nous n’aurons plus
rien à craindre.
Jeanne n’avancait qu’avec une

sorte d'hésitation.
Elle paraissait soulfrir,
Evidemment l’effort de la volonté

ne pouvait soutenir sa faiblesse pliy-

sigue el la fatigue venait.
De grosses gonlles de sueur per-

laient sur son front. Les veines de
ses lempes s¢ gonflaient. Ses yeux,
aux pranelles vagues, prenaient une

expression étrange.

Brusquement elle s'arrêta el s'as-
sit, où plutôt se laissa tomber, sur
le talus des fortifications,

—Mère chêne, lui dit Edmée, re-

lève-toi. Courage, il faut marcher,
marcher encore.. Viens...

dJeatine ne répondit pas un mol,
ne fii pas un mouvement, ne parut

point avoir entendn; Edmée lu
saisit les mnins at l’attira douce-
ment à elle pour la contraindre à se
mettre dehout.

La folle dégagea ses mains avec
une sorte de colère, et l'étrange ex-
pression de son regard s’accentna.
Celte expression, hélas ! Ja jeune
fille la connaissait trop bien, et sa-
"ail que presque toujours elle était
l'avant coureur d’une effroyable

crise.

En présence de celte crise immi-
nente, Je pire des malheurs en de
telles circoristances ! ense disant
qu'avant quelques minutes peut

être sa mère allait pousser des cris
farouches en se débattant sous les
étrerntes de la folie furieuse Ed-
mée perdit la tête; elle se laiss-
tomber à genoux près de Jeanneel,
la pauvre enfant fondit en larmes,
éclata en -anglots..

Vil

LA sONNETTE D'ALARME

‘Fandis qu’Edmée el sa mère fuy-
aient la maison d'Auteuil, Frantz

Ritiner, enfermé dans son cabinet,
achevait de détruire dus papiers
compromietlants et en cherchait

d’autres qui pouvaient lui devemr

indispeusables. :

Son idée fixe désormais était de

hiquider,et quitter Paris et la France
le plus lIdt possible, el celle idée
l’obsedait chaque jour un peu plus
que la veille.

Depuis une semaine il avail fait
passer dans le monde médical une
petite note annonçant que son éla-

blissement d’Auteuil (bien connu

par sa position magnifique. son ame.
nagement hors ligne etsa nombreuse
et riche clientele) état & vendre dans

de bonnes conditions.

Bonnes conditions, pour qui ?
La petite nole ne le «hisait pas.
l'rantz Rit!ner atlendait un ache-

teur, ot se préparait à clisparaître
dès qu'il auraît trouvé.

Après de longues indécisions il

avait pris le parti de recourir à Re-
né Jancelyn dont l'habileté de faus-
saîre émérite tous est connue, ct ré-

solu de [aire arranger par lui cer-
tains passeports à divers noms qu’il
possédait, mais dont les dales Claient

périmées.

Précisément il cherchiait ces pas-
seporls au moment où nous fran-
chissons le seuil de son apparle-
ment parliculier.
Tout à coup, à la minute précise

où il était le plus absorbé dans ses
recherches, un bruit aigu de son-
nettes aux timbres divers, nn vér-
table carillon, retentit dans le cabi-
net et dans la pièce voisine.

Il releva la tête, surpris, slupé-
fait, écoutant, pilissant, tremblant.
—Qui donc vient d’entrer par la

porte du boulevard Montmorency ?
demanda-t-il. Trois personnes seu-

cetle porte : René Jancelyn, Fabrice
et moi..Fabrice esten pleine mer.
René n’arrive par là que quand il
vient la nuit et mystérieusement, Si
ce n'est pas lui, c'est done...

Il n'acheva pas, mais la dernière

phrase interrompue signiflait defa-
çon Lrès claire :
—Si ce n’est lui, c’est donc la

police... lement possèdent la clef qui ouvre : Or nos lecteurs savent déjà quelle

épouvante formidable l'idée de la
police inspirait à Frantz Rittuer,
Le docteur jeta les papiers qu’il

tenait üla main dans le tiroir de-
son bureau qu'il referma à double
tour, après en avoir liré deux re-

volvers qu'il glissa dans ses poches.
Il courut ensuite à une fenêtre,

l'ouvrit et, se penchant au dehors,
allacha ses regards sur l’espace vide
aboutissant à lu première porte du
chemin de ronde.

Plein d’anxiété, ou plutôt d’an-
goisse, il atlendait.
Qui done allait sortir ?
Son casur battait à briser sa poi-

trine.

Î1 se rappelait Paula Baltus et son
serment de vengeance, et ce souve-

niv lui faisait passer un fvisson dans
les cheveux. .

Peut-étie un cordon du soldals
fermait-il déjà les Issues.

Peut-être un flot d'agents de po-
lice et de sergenlts de ville allait-il
faire irruption dans le parc par la

porte du chemin de ronde.
Peut-être, dans une minute, le

procureur de la République, le juge

d'instruction, le commissaire,—avec
Accompagnement de gendarme,—
onvritaient-il la porte de son ca-
bmnet.

Cependant lout vestait paisible.—
Ni bruit, Di mouvement.

—Un calme profond, un silence
nou interrompu.

Le docteur prit sur un menble
une jumelle de fort calibre dont il
dirigea le double tube vers la pelite:
porte.

Il vit aussikôl que cette porte était
entre-bai}!ue,
Edmée, qu'illant le parc avee sa

n:ère, avail oublié de la refermer

derrière elle,

—Qu’esl-ce que cela sigmfie ? se
demanda Bittner. Denis, à celle

heure, n’est certainement pas ddhs
le chemin de ronde ; d'ailleurs iljne
possède point la clef du boulea
Montmorency.

Et, tout eu se répélant : “* Du’est-
ce que cela signifie? ? 1 examina

vapiGement cette partie du jardin où
devaient se tenir Jeanne et sa fille.

Il ne les aperçut ni l’ane nt l’au-
tre.
Une pensée soudaine lui Lraversa

esprit, Il chercha ses clets.
Elles pendaient au tiroir de son

borean,
fl les saisit d'une main fiévrouse

el les passa en revue. ll en man-
quail deux.

Le médecin des folles comprit
tout.

Il poussa tin cri de rage, s’élança
hors de son appartement, descendit

l'escalier comme une lrombe, tra-

versa le parc, courut à la porte en-

tre-baillée et s’engagea dans le che-
min de ronde avec une agitation
terrible.

Arrivô à l’issne donnant sur-le
boulevard Montmorency il latrodya
close, mais la jeune fille avait. laissé
la clef dans la serrure.

Evidemment une évasion venait
d'avoir lieu. Edmée entratnait
Jeanne loin de la maison de santé.
"Le médecin des folles ouvrit In
porte, regarda au dehors} du côtéde
Paris et du côté d’Auteuil, el ne:vit
personne.

Les deux femmes ayant peu d’a-
vance ne pouvaient être loin, mais
In difficulté n’en restait pas moins
grave, car il fallait agir au hasard.

—De quel côté ont-elle pris ? se -
demanda Frantz Rittner en:fräp-.
pant du pied. Ui les chercher? Où
les rejoindve ? .
Le temips pressait. Chaque:-Mi-



  

Poursuite vaine.
"Siles Iogitives rencontraient une

voiture, tont uspoir de les retronver

disparattrait.
En ce moment le médecin des

folles remurqua, de l'autre côté du

chemin de fer, le soldat en faction

devant la porte du bastion-caserne.
Il-traversa rapidement la passe-

veile et s’approcha de lui.
- —Camarade, lui demuuda-t-il,

vous n'auriez pas vu, tout à l'heure,
pnsser deux femines ?
—Pardon, monsieur, répondit le

soldat. Je les ai vues. Une toute
Jeune demoiselle. très gentille ma

fol, et une dame moins jeune, mais
delle femme lout de méme.
—(owbhien y a-tal de cela ?
—Dix minutes ou un quart d'heu-

ze, tout au plus.
—D'où venaient-ctles ?
—D'un face. Elles avaient lra-

wersé lu passerelle.
—Avez-vous remarqué de quel

côté elle 89 dirigeaiont !
—Oui, monsieur, par là.
Et le fonctionnaire indiqua la

droite.
—Metci, camarade, dit Rittner en

prenant sa course dans la direction

indiquée par le soldal.

Vil

CLAUDE MANTEAU ENTRE

TIONS

EN FONC-

Claude Marteau, après avoir ins-

pecté pendant deux ou trois jours
les rives de lu Svine et visité lea

chantiers des construclèurs d'em-
Darcations, avait opéré, à des prix
raisonnables, l’achat d’un joli canot,

d’une yole, d'un you-you, ct d'une
chaloupe de promenade.

Cette patite llotille faisait boune
figure, amarrée à des poteaux peints
en rouge ct en noir dans le bras de
la S:ine longeant la propriété de
M. Uelarivière à Neuilly Saint
James.

Cependant l'ex-matelot ne se te-
nail point satisfail.
M lui manquait l'embarcation

principale, objets de ses désirs, un
yacht ou un sloop d’un irréprocha-
ble gabarit el greé selon toutes les
règles.

Après avoir exploré gonsciencieu-
sement les berges de la haute et de
la basse Seine,rion ne lui avait paru
digne de compléter l'escadre en mi-
niatare de Fabrice Leclère.

Chez un constructeur très connu,

dont un des ateliers se trouve p:ds
du pont de Charenton, au confluent
de Ia Seine et de la Marne, il avait

bien remarqué sur le chantier un
sloop d'une coupe séduisante, mais

il ne pouvait le juger sérieusement
qu’en le voyant à l’eau, et il atten-
dait avec impatience que la coquille
{ût mouillée pour prendre une dé-
termination.

Afin de tuer le lemps en occupant
de sou mieux ses loisirs, Claude
Marteau passait une partie des après
midi à faire des épissures, à prépa-
reretä goudronner des grelins, à
mettre l’embarcadère en état.
Ces occupations nautiques l'en-

chantaient.
lï se sentait vivre;

rajeunir de dix ans.

Les deux pièces de son pevillon
-avaient pris une physionomie spé-

. ciale et pittoresque.

aÂux murailles pendaient en bon
*ôrdre des objets de toute nature re-
SN
"Ratify:au canotage et à la pêche, gaf-
fes, avirons, ligues de vingt espèces
Verveux, nasses, échiquiers, lrubles,

“ele.
De temps à autre il jetait l’éper-

vier A blanc sur les pelouses, afin
-de se refaire la main et d’être suffi-
:samment entraîné ie 15 juin, épo-
que ‘fixée pour ‘Ponverture de la
riche.

ii comptait Dien, ce moment venu
fournir de beauet bon poisson à la
Cuisine de la villa.

- "i.avail d'avance un permis de
idche; il confection ais lui-même

“idedeces réservoirs floitaüts, parcéa
depelité trous et munis d’un cou-
vercle cadenassé, que les pêcheurs

- A s onvirons de ‘Pansnomment dou

il lui serablait

   

<

 
 

fate écoutés pouvait rendre la tiques, ft se promettait de le garnir
| de goujons et d'ablette destinés aux
honneurs de la poêle à frire.
Laurent venait chaque jour pas-

ser quelques heures en sa cownpit-
gnie,

Assis sur le gazon, il s'amusait à
le regarder mater le robot la plane

et I'épissoir,
Les marins sont presque tons nin

peu charpentiers, et Ctaude se inon-

trait fort habile en ses travaux di-
vers.

L'intendant et l'ex-matelot s'uc-
cordaient à merveille et devenaient
rapidement les meilieurs amis du
monde.

Parfois 11 faisaient ensemble une
partie da promenade en canotet re-

montaient jusqu'à Suresnes, où ils
s'offraient à frais communs un ex

cellent déjeuner champêtre chez
UGaiddon, au restaurant du Chalet,
dans un des jolis cabmels de ver-
dure du bord de l’eau, si connu des

Parisiens épris de villégiature et de
matelote
—Ah! cA mais, Jui dit un jou

Lanrent, il me semble que vous ne
pourrez pas pêcher tout seul, et que

pour jeter agréablement l'épervier
il faut être deux,
—Sans doute, répliqua Claule,

et c’est même ce qui me taquine.
Je voudrais trouver un pelit mous-

se, un galopin intelligent et d'un
nauurel gentil. Je lui apprendrais
son mélier. J'en ferais Ut bon bu-
telier et un fin pêcheur. Ces états là
valent mieux que bien d'autres.
Croyez-vous que M. Fabrice n’y
mettra pas d'empêchernent?

—dJ'ai la confiance de M. Fabriec
répondit Laurent d'un air trèsdigne.

Tl approuvera sans discussion ce
que j'approuverai moi-même. Je
prends tout sur moi.
—Alors, voilà qui va bien! fil

Claude rayonnant. Connaissez-vuus
un gamin quelconque?

—Non, et vous?
—Mo1 non plus; mais du moment

que je suis autorisé, j'en aurai déni-
ché un, n’impoite où, avant huit

jours. Je le mettrai coucher dans
un des compartiments de ma cam-
buse,et je lur payerai sa solde sur

mes appointements personnels.
—Dutout ! répliqua magnifique-

ment l'ex-valet de chambre. Je ne
l’entends point auns1. Toul ce qui
concerne les gages de nos gens me
rezarde. Je donuerai vingt francs
par mois au gamin.

—Habillé, logé, noarri, et un jau-

net de haute paye, 1l sera riche com-
me un agent de change! s’écria le
matelot.

—Trouvez-le vite.
—Je vais chercher.

Claude Marteau comptait 22 petto
sur le constructeur du sloop pour
lui tonrnir le mousse demandé, ou

du moins un gamin apte à le deve-
nr.

Una matin Laurent vint frapper à
la porte du pavillon, au point du

jour.
—Oh! oh ! déjà levé ! fil le male-

lot très surpris d’une visite à pa-
reille heure. Quel motif vous éveil-
le aujourd'hui avant le soleil, vous
qui vous dorlotez volontiers et faites
la grasse matinée dans votre lit? A
propos, quelle henre est-il donc ?

—Cing heures et demie.
Est-ce que vous avez envie de

descendre ce matin (aire un tour à
Bougival ?
—Non. Je viens vous demander

un fort coup de main.
~Tout a votre service.

—J'y comptais. Nous casserous
une croûte arrosée d’un verre de
victile et nous partirons dans une
petite demi-heure.
—Pour où donc ?
—Pour Paris.
—Tiens! Bt qu’est-ce que nous

irons faire à Paris?
—Un déménagement.
—Ça me va. Et qui ‘déménage-

rons-nous, sans vous commander,

monsieur Laurent ?
—Mon jeune maître, monsieur

Fabrice. Tl a donné congé de son
appartement de la rue de Clichy, et
j'ai l’ordre, (depuis la veille de son
apa), d’aller chercher lous ses
billéléts, son -linge, ses livres, ses
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armes, ele. ete, et de les apporter | diguait 1a place que I'écusson avait
ici. L'absence de M. Fabrice devant ; occupée.

se prolonger plus d'in mois, j'ar unç
peu négligé la commission; mais,
tel que vous me voyez, je auls Cons- |

ciencieux, je me suis fait une forte,
morale celle nuit, el je veux me
metlre en règle. Mieux vaut tard

que jamais!
-=Vons avez raison! Nous enlé-

verons ca rn deux temps et trois

mouvements,

Les deux hotumes déjeunèrent ;

IX

LE REVOLVEE

—les rivels ne miordaient pas
bien, murmura Claude Marteau, ct

la sécheresse a décollé tout, Je ne
suis point fautif, d'ailleurs ce sera
tôt réparé.
Eu s'occupant A replacer les 1i-

d’une façon sommaire, et prirent à | vets dans leurs trous, l’ex-malelot

pied la route de Paris.

Un peu avant neuf heures ils ar-
rivèrent rue de Clichy.

Le concierge, qui depuis l’instal-
lation à Nelly
naître ui le domestique, accab'a ce

dernier de ques:ions.
L'ex-valet de chambre y répondit

n'avait vu ni le! brièvement et déclara qu’il venait

examina machinalement l'écusson.
Deux letires s’y trouvaient gra-

vées, un fl et un L.
En voyant ces lettres Claude fit

Un mouvement brusque, étoulla wn
jurou, changea de visage, posa l’ar-

me sur un meuble et tira de sa po-
che ce gigantesque porte-monnaie

dout nous avons eu déjà l'occasion

payer le terme à échoir et procéder de parler.
à un déménagement partiel. II l’ouvnit, fouilla l’un des com-

Ensuite, suivi de Ulaude Marleau parliments qui renfermait des ob-
il entra dans !e logement du rez-de- | jats variés et bizarres, et il exhiba
chaussée que nos lecteurs connais- | un deuxième ecnsson d'argent, sem-
sent dèjà.

—Sapristi !

ici ! dit l'ancreu matelot,
vivre au grand an.

Laurent tronva qu'il avait raizon,
Ou commença par ouvrir les fe.

nètres, puits ON se rendit comple ap-
proximativement de la quantité des
objets qu'il faudrait emporter, et

l'on alla chez na layetier acheter de
grandes caisses en nombre suffisant

pour procéder à l'emballage de ce
que l'ex valet de chambre appelait
“les Libelots de M. Fabrice.
Laurent vidait les uroirs de lous

les meubles, et Ciaude entassait
avec beaucoup d'ordre et de mé-
thode leur contenu dans les réci-
pients fournis parle layetier.
Tont allait être fini.
Il ne restait plus à remplir qu’une

seule caisse destinée à contenir les
fusils, les sabres de cavalerie, les
fleurets, les épées anciennes el mo-
dernes, formant des panoplies dans
le salon et dans la chambre à cou-
cher de Fabrice.

—Etes-vous fatigué? demanda

Laurent à son actif collaborateur.
—Fatigué ! répéta Ciande, et de

quoi donc ? Jamais de la vie ! C'est
nn ouvrage de jeune demoiselle que
uons faisons Ii,

—Eh bien alors, chargez-vous de

la dernière caisse, tandis. que j'irai

chercher une voiture.
—Ca va.

—Vous aurez soin, n’est ce pas,

d’envelopper les armes avec de vieux
linges. En voilà plus qu’il n’en faut.
Soyez tranquille, ça me connaît
Laurent, parfaitement tranquille,

en effet, sortit en laissant Claude

achever sa besogne.
L’ex-marin se mil en devoir

démonter les panoplies.

À mesura qu'il détachait de la
muraille nn des objets dont nous
faisions l’énumération un peu plus

haut, 1l l'enveloppait de chiffons et
’assujettiseait dans la caisse de ma-
nière qu’aucune secousse ne pût dé-

tériorer des armes dont quelques-
unes étaient remarquables.

L’emballage semblait terminé,
On ne voyait plus que des clous

au milieu des panneaux vides.

Claude, voulant s'assurer qu’il
n’oubliait rien, jeta sur les chem-
nées et sur les meubles un coup
d'œil investigateur, el passa la re.
vue des tiroirs.
En fouillant ceux d’un petit bu-

reau, il trouva un revolver eufoui
pêle-mêle avec des gants fanés.

11 le prit pour l'emmaganiser
dans la caisse avec le reste.

Au moment où il allait l’envelop-
per d’un vieux foulard, quelque
chose s'en détacha et tomba sur le
parquet avec un petit bruil sec.

L’ex-matelot ; se baissant aussi-

tôt, vramassa un écusson d’argent de
la d'mension d’une pièce de dix
sous.

Cet écusson, mum de deux rivets

d'acior, venait de se détacher de la
crosse du revolver.
Ciande regarda celle crosse.

Un creux de forme ovale prati-
qué dans le bois, et d’une profon-

deur d’un quart de millimètre, :n-

habitué à

de

 

blable au premier et portant gravées
ça sent le renfermé | counne lur les initiales FF. 1

Claude Jes compara l'un à l’autre,
Tis étaient identiques.
—T'onnerre de Brest! dit-il pres-

que à voix liaute en se laissant tom-

her sur un siège comme un homme

dent une émotion trop violente à
cassé les jambes, Tonnerre de Brest!
est-ce que c'est possible ? Ces écus-:

sons sont aussi parells que le se-
ratent deux gonttes d’eau, et j'ai

trouve le premier sous la neige,dans
1e petit canot dont s'était servi l’as-
sassin pendant la nuit où M, Frédé-

ric est tombé sous les balles ! Qu’est-

ce que cela signifie ?
Il replaçail les écussons l’un à

côté de l'autre et les exminait de
nouveau, s’efforçani de douter en-

core,
Mais comment garder le dou'e,

hélas ! quand l'évidence s’imposaut?
—F. L., continua-t-il en essuyant

avec sa manche son front baigné de
sueur froide. Ti n’y a pas à dire,çn

signifie Fabrice Leclère! Ainsi
donc je devinais juste ct mes pres-
sentiments m'avaient bien servi !….
Il yavait un autre assassin ? Non,

pas un autre, up seul, celui auquel

appartenait l'arme [rouvée sur le
lieu du crime et dont l’écusson s’é-
tart détaché dans le canot, le pareil

de celui c: enfin, et celui-ci appar-

tient à M. Fabrice Leclère ! pas
moyen de le contester..ça saute au
yeux, Voilà son chiffre ! et M. Fa-
brice Lecière, neveu d’un banquier
richissime, est l’ami, le futur mari
peut-être, de Mademoiselle l’aula
Baltus! Ah ! mais ça vous glace

le sang dans les veines ! Un Inno-
Cent a payé pour lui, a été jngé à
sa place, condamné à sa place, guil-
lotiné à sa place ! Et si, moi, j'avais

porté cet écusson aux juges, en di-

sant ce que J® savais, J'aurais sauvé

peul-être l'innocent ! Tonnerre de
Brest! qu’est-ce que j'ai fait ?
qu'est-ce que j'ai lait ?

Et Claude Marteau prenait sa
têle entre ses mains et sedonnait
ensuite des coups de poing sur le
crâne avec un profond désespoir.
En ce momentil entendit dans la

pièce voisine la voix de Laurent.
Il se leva aussitôl, imposa silence

à son émotion, glissa dans son porte-
monnaie les écussons qu’il tenait
encore, et jeta le revolver surles
autres armes.

Laurent entra accompagné d’un
voilurier ?
—Est-ce

Claude.
—Pius que le couvercle de cette

caisse à assujeltir, répondit ce der-
nier en bnissant la tête pour cacher
son trouble.
—Faites vile et nous fllerons.
Clande ajusta le couvercle en un

tour de main, le cloua solidement
et, celle besogne terminée, put mon-
trer un visage presque calme.
—Vous voyez qu'il y a cinq cais-

ses, dit laurent au voiturier. Ce

n’est ni tiès lourd ni Lrès encom-
brant. Combien me demandezvous
pour les conduire à Neuilly dans
votre tapissière ? -

—Vimngt francs.

fini? demanda-t-il à 
 

—Va pour vingt francs,mais vous
nous ramênerez eu meme temps,
mou camarade el moi.

—Je veux bien, à condition que
vons payerez uns bouteille en arri-
ant à Neuilly.

—Entendu.
—Alors, chargeons.

La tapissière attendait dans la
vue, devant la porte.

En moins d’un quart d'heure les
trois hommes y portèrent les Cais-
ses pleines, .

Laurent prévint le concierge qu'il
fallait mettre uu écriteau pour l’ap

partement, mnis qu'il viendrai: Lou-
tes les semainea voir s'il était arri-
vé des lettres à l'adresse de M, Fa-
nice.

Les choses étant ains1 convenes,

où partit pour Neuilly,
’ar une coincidence bizarre, mais

explicable cependant étant donnés
les faits que nos lecteurs connais-
sent, au moment où Claude Mar-
teau mettait la main sur ne preuve

irréeusable de la culpabilité de Fa-
brice Lecière, un jeune homme
franchissait le seuil des magasins

d’un armurier célèbre de la rue Ri.

chelieu.

Ce jeune homme n’était autre que

notre ami le Gocteur Georges Ver-
ner.

L'armurier se trouvait li,

fut Inj qui reçat le visiteur.
-—-Que désire monsieur ? fir-il, un

fusil de chasse ? des pistolets ?

==N1 l’un ni les autres,monsieur,

répondit Georges je viens solliciter

de votre complaisance un simple
renseignement.
—Àvos ordres,

quoi s'agit-il ?

Georges tira de sa poche le re
volver que le procureur de la Ré-
publique de Melun avait donné à

Paula Baltus.
Il le présenta à l'armurier en fui

de:nandant:
—Ceci sort bien de

n'est-ce pas ?

—Oui, monsièur, impossible de

s'y tromper. Mon nom est gravé
JA. Au moment de In déctaration
de guerre, en 1870, j'avais un grand

nombre de revolvers paretls ce:
lui-ci. Je les a1 vendus presque tous
au commencement du siège de

Paris.

—Peut-être pourriez-vous me dire

à quelle personne vous avez vendu

celui-ci.
—d'en doute très fort.
—Pourquoi ?
—l a livraison se faisait Immé-

diatement et contre argent. Nous
n’avions ancun motif pour deman-

der et pour écrire le nom de l'ac-
quéreur. J'ai déjà fait celte réponee,
il y à quelques mots, au procureur

de la République d’une ville de pro-
vince qui m'’interrogeait au sujet

d’un revolver sortant de chez moi
commecelui-là, et, j'y songe, c'était

peut être le mème,

—Pardon. le revolver que je
vous présenle n’a pas dû être l’ob-

jet d’une vente ordinaire, fit obser-
ver Georges Vernier. Voyez, l'ar-
meétait ornée d’un écusson portant
corlainemeut un chiffre. En fouil-
lant vos souvenirs, en consultant
vos livres, vous relrouveriez sans

doute le nom de celui pour qui vous
aviez lait graver l’écusson disparu.
L'armurier regarda allentivement

l'endroit où l’écusson dont parlait le
docteur avait laissé sa trace.

tl secoua là tète.

—L'écusson placé là, répliqua t-il,
n’était point mon ouvrage.
—Comment le savez-vous ?
—Les armes de ce genre, vendues

par moi,n’avaient rien sur la crosse.

La plaque de celle-ci a dû être pla-
cée après coup et par nn ouvrier
mal habile, ce qui explique qu’elle
se soit détachée.
—C'est votre opinion ?
—C'est ma certitude. D'ail'enrs,

s’il le fant pour vous convaincre, je
puis consulter devant vous mes li-
vres de 1870 et 1871. Le souhdit z-
vous ?

—e vous en prie.

et ce

Damonsieur.

chez vota,

(A conk&nuer.)
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AU PRINTEMPS

Au doux printemps que j'aime,

Car it chasse l'hiver;

Au doux printemps qui sème
Ses fleurs au buisson vert;

Au doux printemps tout rose,
Toutfrais. tout rougissant,
Que parfume la rose
En s'épanouissant;

Au doux plintemps qui chante
Les vers qu’Avril fleurit,
Dont la voix nous enchante,

Dontla lèvre sourit:

Au doux printemps du rève,

Oùle cœur en battant
Appelle tout bas Eve,
Eve qui vous entend ;

Au doux printemps qui semble
Un jour de paradis,
Et vous met deux ensemble,
Pour aimer, moije dis:

O printemps adorable,

O printemps rose et vert,

Vois-tu ce misérable,

Ce triste et sombre hiver?

Baisis-le par l'épaule,
Et presse le départ
De ce gueux, de ce drole,
Par ton pied quelque part.

J. GExTi.

———gn 0 WD co— TT

NOUVEAU JOURNAL
 

Nous accusons 1éception d’un nou-

veau journal français, Za voix du

Lac, publiée a Duluth Minn.

Nous ne pouvons être trop heu-
reux du développement el de la pros-
périté de la presse française aux
Etats-Unis. Nous souhaitons donc
tuccès et longue vie au nouveau con-

frère.

- or A Ow

© Gréves des employés dn
Pacifique

La grêve qui vient d’éclater chez
les employés du Pacifique, s’étend
maintenant de White River à la côte
du Pacifique savoir, une distance de

3,000 milles.

Des centaines de constables spé-
ciaux sont envoyés sur les lieux.

C’est la plus forte gréve qui ait
éclaté de longtemps et l’on craint de
graves compl cations.

treat)¢=p &EAR—— ret

Empois à la gomme arabique

 

Prenez deux onces de belle gom-
me arabigue, réduisez-la en poudre
que vous cléposerez dans un pot et
sur laquelle vous jetez une chopine
d’eau bouillante, couvrez le pot et

laissez ainsi douze heures, après quoi
vous metirez le liquide dans une

bouteille que vous aurez soin de bien

boucher. Une cuillerée de ce liquide
par chopine d'empois suffit pour
donner au linge toute la beauté du

linge neuf, particulièrement pourles

collets, les poignets ct les devants de
chenuses.

PP.-

Règles pour la salle à manger

 

lo La salle doit étre en par-
fait ordre avantle service ;

20 Les assiettes doivent être
chaudes, pas trop cependant;

30 Le café et le lait doivent
être gardés bien chauds et à la
même température afin que leur
arôme ne se détruise pas ;

4o L'eau doit être fraîche;
50 Le beurre doit être servi

ferme et pas trop tôt;
60 Le pain doit êlre tranché

de frais et en petits morceaux;
To Les verres doivent être aux

deux tiers remplis d’eau:
£o Chaque «hose doit être pré-

sentée gauche et plaeée à droite.
9o En ôtantla table, fuites d'a-

bord disparaître les mets, puis la
porcelaine, faïence, verrerie et

coutellerie qui a pu servir: en-
: fin enlevez les miettes, ete.
© 100 Tout ce qui appartient à

un service doit être enlevé d’a-
“bord, avant qu'un nouveau ser-
; vice se lasse.

Ces recommandations ont l'air
superilues de prime abord, mais
combien de gens y manquent ou
ne les suivent pas méthodique-
ment.

 

To all our Subscribers for 1892.
—

We, the publishers of “ North American Tomes,*
In order to increase the circulation ot our journal
throughout the United States and Canad, will spend
this year over one hundred thousand dollars À
among our new subscribers in the form of an artistic
Crayon Portruit und a handsome frame (us per cut

| below), to be made free oF charge for every new
£1 subscriber to ** North Amerlenn Homes,’ x
=: fumily journal isa monthly publication consisting of [A

qi P 16 pages, tilled svith the best literature of the day, *
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Bob.—Dis don, Johnny, toi
qui es commis dans une «rocerie
pourrais-tu me dire ce que c'est

| qu'un comple courant ?
Johnny.—C'est le compte Jes

gens après lesquels il laut con-
rir pour les faire payer. 
 —.-

| UN MAUVAIS REVE
 

Un ouvrier du port de Dundee

Ecosse, raconta un matin à sa

femme qu'il avait fait un rève
pendant la nuit. M avait vu 4
rats s'approcher de lui, l'unaprès
l'autre. Le premier était gros et
gras, les deux autres étaient fort
maigres, le quatrième était
avengle. Le brave homme etait
inquiet, car il avait entendu dire
queles rats portent malheur.
La pauvre femme ne pouvait

trouver l'inierprétation du son-

ge. Mais son petit garcon fort
intelligent, fut le Joseph da ce
Pharaon. ‘ Le rat gros et gras,
dit-il, à son père, lest le caba-
retier du coin que tu vas voir si
souvent, et à qui tu portes toute
ta monnaie. Les deux maigres,
c’est mamanet noi, et l’aveugle,
c'est toi, papa.”

On ne dit pas si le père reeut
vette interprétation comme étant
la bonne.

 hedJ

 

Consomption guerre

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un ise
slonnaire des IndesOrientales,la formnle d'un rewè
de simplo et vegétal pour la Consomption, lu Bron.
chite, le Catarrhe.l'Asthine et tontes les affections
«les poumons et dela gorge, «ct qui guérit radicide-
mentla dévbilité nervoune et toutes les maladies ver-
veuscs ; a résavair éprouvé ses remarquables ef-
fetscuratifs dans démilllera de car, trouve quo
c'est son devoir de le faire connuître aux malades.
Poussé par le dévir de soulager les souffrances ds
l'humanité, j'enverrai gratis à ceux qui lo dérirert
vettertcetté en Allemand, Frauçalso tAngluis, uveo
Instrüction pour la préparer et l'employer. Expé
diépar la poste si ou addrosse avec un timbre
nomsmantce joursa).
W. A. NovEs, 820, Power's Block Rochester,N.

Journal de 16
FOX'S WEEKLY, pages illustré,
dévoué au sport, et aux nouvelles à sensation du
Jour. 18 termuines $1.25, Becumpte libéral au mad
tres de poste, agents et clubs. Demandez échan-
tillon. RICHARD K. FOX, Editeur-Propriétaire

6 Frunklio Sy. New York.
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CANISTRES A LAIT
Voulez vous acheter le meilleur et

le plus perfectionné des

GANISTRES À LAIT ?
Allez voir le canistre

“ Empire State ”
chez Ç. ROULEAU.

Ce canistre a obtenu le premier
prizedExposition de VE-

tat de New-York en 1885
et partout où il aété exibe,

Eu vente chez C. ROULEAU,

êt-Hyacinthe,
Agent pour St-Hyacinthe et les dis-

tricts environnants,
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CANADA
PROVINGE DR QUÉLEC }

District de St-Uyacinthe

COUR SUPÉRIEURE.

No 1358

Dame Ann. Elizabeth Whedon,
épouse de Moise alias Milnes R.
Brosseau, cullivalenr et commer.
gant, de la paroisse de St Paul
d'Abbotisford, district de St Hyu-
cinthe, a, ce jour, institué, contre
ce dernier, Une action en séparation
de biens.

St Hyacinthe l!) mars 1892,

BLANCHET & BEAUREGARD
Avocats de la demanderesse, 5 ins.

  culation; to-dayit has over 330,000. This was obtained byjudicious advertisement and u lavish
expenditure of money. What the proprictor of the V. V, World has accomplished we feel ronti- |G
dent of doing ourselves. We have a large capital to draw upon, and the handsome premium je
we are giving you will certainly give us the largest circulation of any paper in the world. The[€
money we are spending now among our subscribers will soon come bick to us in increased cir- ä
culation and advertisements. The Crayon Portrait we will have made for you will be executed [8:4
by the largest association of artists in this city. Their Work is among the finest nue, and wo [5
guarantee you un artistie Totirait and a perfect likeness to the original, There fix nothing 18:
more useful a5 well asornamental than a handsome framed Crayon Portrait Of yenaseit or any |.
inember of your family: therefore (his is a chance in m lifelime to get one wlready framed I$
and ready Wo Lang in your patlor absolutely freo of charge. =

READ THE FOLLOWING GRAND 30 DAYS’ OFFER:
Send us $1.50, price (or one year subscription to * North American 1lomes,' and send us also IS

a photograph, tntype or daguerrotype of yourself or any member of your family, Hivins or
dead, and we will make vou from same an artistic half 1ife size Crayon l’ortrait, and put the
l’ortruit in a guod substuntial gIlt er Lronge frame of 5 Inch mouldings absolutely
free of churge; will alco furnish
vou geauine French glass, boxing nnd 3
packing sume free of expense, Cut,
this out and send it with your photo.
graph at once, also your subseription,
which you can remit by Draft, 1°, O
Money ‘Order, Express Money Order,
or Postal Nute, wide payable to

* NORTH AM
References—Any news r publishers, Rev. T. Dewitt Talmadge,
vivrene all morcanule aencies and banks lu New York chy.
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The Next Number Especially Good.
TALES FROM

TOWNTOPICS
* READ BY ALL MEN AND WOMEN,

l'ublishes! first duy of December, Murch,
June nnd September,

DELICATE, DAINTY, WITTY,

| INTENSE.
- Every reputable news and book stand bas fe,

Prive, single number, 50 CENTS. $2,00
PER YEAR, postage FREE,

This brilliant Quarterly reproduces the best
stories, sketches, burleaques, poems, witti-
cisms, ete, fron the early numbers of that
uel talked-about New York Soclety Journal,
‘TowN Tories, which is published weekly, Sub.
seription price, $1.00 per year,

i The two publications * Tows Tories” aud
SOTALES FHOM Tow Tories ® together, at the

© how club-pirice of $3.00 per year,
Ask your newsdealer for them or address,

TOWN TOPICS,
21 West 23d Street, N. Y. City.
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AERIAL
ad Lo Meilleur Remade pour la toux
A En vente ans toutesten Pharmacie.

SV CONSUMPTION

ty

  
   

S
1
2
6

 

|

REMEDESSAUVAGES | L.N.LUSSIER& Cie,
BLOC PAGNUELO vit:

St-If£yacinthe..

Ne sunt ce pas les herbes et les racines, qui ont
jexvi aux ancius de médecines 7 Avez vous dé-
3A vu lex stuvages =e servir de minéraux ponr los |
umludies? Cette science des Herbes et des Ruci-
HOS QUE Dos pères comnmirsaient, s'était perdue.
umis JJ. Rucicot de Montréal. à force d'étu-

< sérieuses, ct pur son séjour au milieu «des in- |
nice des pays, est onfit queevenn à découvrir ;
lé scerota qui faisaient In richesse des auciennez |
foanillos, ent, qu'elle cst In plus grande richesse
d'une famille ? N'est-ce pus Ja sauté ? Ain=i done,
tirez pleine et entière cunliance en l'avenir, vous
serez riches ot heureux si vous n'emplorez dans ;
vos f'umillee que les remèdes Snuvaues de |

|
+J. E. P. RACICOT

sealInveutenr, propriétaire et manubueturier de
remèdes autvages patentés.

 

1434 Rue Notre-Dame,

Montréal, Que.;

CHAUS

 

Vous aurez l'avantage de voir M, Racicot luis
même tous les samedis à l'Hôtel Windsor ou fnee
du marché. ayant. tons eus célèbres remèdes pour
toutes les maladies,
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Jos. Morin,
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LA LANGUE FRANQAISE

   

  

Dalton McCarthy, le franco-
phobe bien connu, revient a la
charge à Ottawa et demande
J’abolition de la langue française
et des écoles séparées au Nord-
‘Ouest.

Les luttes du passé et les re-

buffudes que McCarthy a regues
ne l’ont poiut désespéré ; an con-
traire, et ce qu'ily a de plus
<ontristant, c'est que le célèbre
francophobese vante que, main-
tenant que la province de Qué-
bec est redevenun tory, il par-
viendra plus facilemert à son
but.
En présence de ces faits nous

mous demandons s’il ne se trou-
ve pas à Ottawa un anglais. tory
ou grit, pour dire à McCarthy
-que les droits acquis por les
français le sont au même titre
que ceux acquis par ses co-na-
tionaux el co-religionnuires dans
Ja province de Québec ; et que
si l’on s'atlaque aux uns, on a
autant droit de s'attaquer aux
autres !
Nous vondrions savoir, si, dans

la race * supérieure ‘’ nous n'au-

rons que des oppresseurs ou si
Nous pourrons rencontrer chez
«quelques uns de ln générosité
pour ne pas dire de la justice.

Et si nous ne tionvons pas
chez les anglais ce que nous de-
vrions attendre d’eux, an moins

que nos compatriotes, à quelque
politique qu’ils appartiennent,
ne fassent pas dire d'eux qu’ils
rendent plus facile l’'accomplis-
sement de l'œuvre des fanati-
ques mangeurs de françuis.

À OTTAWA

La chambre a siégé pour la
“ Première fois de la session, le

soir, vendredi. Lille est éclairée
par quatre lampes électriques de
Ta:force de 250 chandelles cha-
‘otine.

 

*eyyHe
Un ordre en conseil a été pas:

sé à l’effet de transferer la bran.
che de l’immigration du départe-
mènt de l’agriculture au dépar-
foment de l'intérieur. Ce chan-
génient avait été recommandéil
ya quelques années par l'hono-
rable M. Cmling.

WeyHk

On.affirme dans les cercles po-
ditiques que Sir A. I. Caron est
À préparer un plat à sa façon
pourl’Hon M. Chapleau. Il fe-
ait,sauter ce dernier pour pré-
‘Parer les voies à M. Angers qui
‘N’en aura pas pour longtemps
«deLient-Gorernorship.

:Le fameux McCarthy, Dalton,
cst:rerenuàà la eharge contre le
Tranonis et les écoles séparées an
Nord-Ouest. Tout ce qu’il a pu

Aronver d’insuites contre les

oligos ét‘Gatholiques il-lbea

dies.
SW

MTa

 

fielleuxpersonnage*!
   

mentrelevé les attaques du dé-
puté de Simcoe-Nord et a de-
mandé en termes émus et éner-
giques justice égale pour tous,
justice pour la minorité dans
Manitoba, pour les quelques
français disséminés dans le Nord
Ouest, de même pour la minc-
ritéanglaise dans la province de

Québec Avec raison il a accusé
M. McCarthy de n'être qu'un
brandon de discorde dans un
pays où toutes les races désirent
vivre en paix et en harmonie
A quoi la campagne du fran-

cophube aboutira-t-elle cette fois?
Nous ne le savons, mais ce

n’est pas sans une certaine crain-

te quo nous voyons revenir ehu-

que année cette question, et ce
sans aucun lerrain perdu par
nos oppresseurs.

—<< ++ —

MORT D'UN DÉPUTÉ

Ondit souvent que la politi-
que fut fatale à plus d’un homme.
Le nouveau député de Deau-

harnois, M. Plante vient de mou-

rir, dix jours à peine après avoir
été élu député de son comté.

Malade depuis longtemps il
est vrai, M. Plante s'était laissé
porter candidat contre M. Bisson.

Sans prendre une part active à
la lutte il dût néanmoins subir
certaines fatigues. Au lende-
main de sa victoire il se mettait
au lit et il succombait vendredi
dernier.

Ses funérailles ont eu lieu lun-
(di à Valleyfield, et ont été très
imposantes.
 

LES PARTIS POLITIQUES

La Guzelle dit que les partis
politiques sont divisés comme
suit à Ottawa : Ministériels 136,
opposition 73. Majorité pour le
gouvernement 63, avec six sièges
vacants, dont trois à Ontaro:

Northumberland, O. (1) Prescott
et Welland : deux dans Québec:
L'Assomption et Chicoutimi, et
un dans le Nouvean-Branswick :
Carleton.
Les parlis par province soni

comme suit

Min. Opp.
Ontario.....…........ 58 31
Québec ....….…….... 37 31
Nouveile-Ecosse......... 16 5

Nouvezu-B'unswick... 14 1
Île du Prince-Edouard. 2 4
Manitoba. o.oo oun À '

Nord-Ouest... ….….. : | o
Colombie Anglaise... 6 o

Total....... ..... ……. 136 73

 

(1) L'élection de Northumberland
a eu lieu depuis que ce calcul de la
Gazelle est fait. Ln conservateura
êté éiu.

COMTE DE L'ISLET

Ce comté représenté dans le
gouvernement Mercier par M.
J. M. Deschènes, libéral, avait

été remporté, le 8 mars dernier
par M. P. B. Casgrain un ancien
libéral qui avait jeté ses opinions
aux orties.
La majorité de M. Casgrain

était tellement faible que M.
Deschênes crut devoir demander
un décompte devant un juge.
L'Hon. juge présida ce dé-

compte et annula plusieurs bul-
letins et renversa le résultat du
8 mars.
Le juge est d'opinion que

dans quelques cas, les électeurs
étaient îvres quand'ils sont allés
aux polls et ils ont fait des mar-
ques qui traversent tout le bul-

|letin. Dans un cas le nom de
|. ‘Deschidhes avait été enlevé 

‘générales, savoir :

complètement. Les remarques
fuites par le juge Pelletier n’ont
trait qu'à quatre ou cinq cas
Dans tous les cas, il a été re-

jeté assez de bulletins pour don-
ner une majorité de 2 voix à M.

Déchène.
M Deschènes a reçu de vives

félicitations de sa victoire. Ces
félicitations avaient d'autant plus
leur raison d’être que M. P. B.
Casgrain un ancien libéral on
le sait avait pris part à tous
les “ triomphes ” conservateurs
organisés dans le District de
Québec et que lui-même et ses
amis avaient triomphalementcé-
lébré su victoire dans l’Islet.

————aA—————

BACOT
Une erreur dans le rapport de

d'élection du 8 mars à Bagot, a
été cause que le véritable chittre

de la majorité de M. McDonald
a ¢té chung.
Nous publions de nouveau

aujourd'hui, ce rapport avec les
corrections voulues:

Archambault McDonald

St Liboire...... 19

St Dominique. 127
Acton Vale.... 22

Upton..…..…. … 2
St Ephrem…. .…. 44
St Pie............ 148

St Théodore... 51

St André........ 37

St Simon ....... 03
St Hugues... 158
St Hélene...... GT

Ste Rosalie... 71

405 +487

405

Majorité pour McDonald.
oe GE rowp

Histoire politique de la Pro-
vince depuis la Conté-

dération
 

Depuis ia Confédération il y a
eu dans la province sept élections

en 1871, 1873,

1878, 1881, 1886, 18M), et celles

du 8 mars dernier.
À l’exception de dix-huit mois

en 1878, les conservateurs ont
toujours élé an pouvoir jusqu’au
14 octobre 1886, alors que les li-
béraux de la province, sous la di-
rection de l'honorable M, Mer-
cier, eurent une majorité de six
voix,
Le 27 janvier de l'année sui-

vante le gouvernement Ross-
Taillon fut défait dès le premier
vote, et abandonna le pouvoir.

Depuis cette date jusqu'au
moment où le lieutenant-gouver-
neur Angers crut devoir le chas-
ser du pourvoir, M. Merciera con-
tinuellement conduit le char de
l'Etat.

LES MINISTRES DEPUIS LA CONFÉ-

DÉRATION

Le 15 de juillet 1867. après la
Confédération, les conservateurs
prirent les rênes du pouvoir sous

la direction de l'honorable P. J.
O. Chauveau.

Le cabinet se composait com-

me il suit :
P. J. O. Chauveau, secrétaire

et régistraire (Premier) : G. Oui-

met, C. R., Procureur Grénéral;

C. Dunkin, C. R. Trésorier ; J.

O. Beaubien, Commissaire des

Terres de ls Couronne ; L. Ar-

chambault, Commissaire de l’A-

grieulture et des Travaux Pu-
blies ; C. B. De Boucherville.
Président du Conseil ; G. Irvine,
C. R. Solliciteur Général. Ce ca-

binet fut maintenu au pouvoir
à l'élection générale de 1871,
alors que 40 conservateurs furent
élus contre 25 libéraux indépen-
dantis. 

Le. 27 février 1873, le minis-
tère subit quelques modifica-
tions. M. Chauveau se retira et
fut remplacé par l'honorable Gi.

Ouimet
Le cabinet fut alors composé

de l’hon G. Ouimet, secrétaire-

régistraire (Premier) ; l’hon. G.
Irvine, procureur général ; l'hon

J. @. Robertson, Trésorier ; l'hon
DrFortin. commissaire des T'erres
de la Couronne ; l'hon. T. Ar-

chambault, Commissaire de I'A-
griculture et des Travaux Pu-
bligs ; 'hon J. J. Ross, Président

du Conseil, et l’hon J. À. Cha-
pleau, Solliciteur (iénéral. Ce
‘abivet fut maintenu au pouvoir
aux élections de 1875, alors que
50 conservateurs furent élus ain-

si que 15 libéraux et indépen-
dants

Tout alla bien jusqu'en 1878.
M. De Boucherville remplaçant,
dans l'intervalle, M. Ouimet,

coinme premier. quand éclata

LE cour D'ETAT pe LETELLIER

La législature s'était réunie le
19 décembre 1877. et en février
1878. le lieutenant gouverneur

| Letellier de Saint-Just. un libé-
ral, différant d’opinion avec M
De Boucherville et la majorité

; de l’Assemblée. appela le chef
{de l'opposition, M. Jolv. à former
{ un ministère.

Le 8 mars ie cabinet Joly tut
annoncé et les chambres furent

dissoutes le jour suivant.

Le Cabinet se composait de M.

Joly. ministre des Travaux Pu-
blies et Premier ; D. À. Ross, pro-

cureur-général ; F. C Langelier. |
Commissaire des Terres de la!
Couroune ; À. Chauveau, solliei-

teur-général ; F. Marehand.
secrétaire; P Bachand,trésorier et
H. Starnes, président du Conseil |
Desélectious générales suivirent
immédiatement. M, Joly fut ap-
puyé par une majorité de 4 voix.
La Législature se réunit le 4 juin
et les chambres furent prorogées
le 20 juillet. après une session de
46 jours.

La Législature se réunit de
nouveau le 18 juin 1879, et M.
Joly, avec beaucoup de diffieulté

réussit à sc maintenir jusqu’au
28 octobre, alors que. ayant pro-

posé une motion condamnant le

Conseil Législatif a cause de

l'opposition qu’il en recevait, il
fut défait par un vote de 35 con-
tre 20.

C'est à cette occasion que MM.
Chauveau, Flyun, Fortin, Paquet
et Racicot abandonnèrent M.

Joly. Ce dernier demanda au
lieutenant gouverneur de dis-
soudre les chambres, ce qui lm
fut refusé. M. Joly démissionna
et le 31 octobre une administra-

tion conservatrice se forma com-

mo suit :

J. A. Chapeau. ministre des
Travaux Publics, et Premier ; L.

O. Loranger, procureur-géuéral;
W. W. Lynch. solliciteur-géné-
ral; J. W. Robertson, trésorier :

E. J. Flynn, commissaire des
Terres de la Couronne; E. T. Pa-
quet. secrétaire- provincial ; J. J

Ross, président du conseil. Le
même jour la Législature fut
prorogée. Ce gouvernement con-
servateur resta an pouvoir, grâce
aux cinq députés qui avaient
tourné le dos à M. Joly, et à l’é-
leetion générale de 1881, il fut

maintenu pur 50 conservateurs
contre 15 libéraux. Pendantl’ad-
mihistration Chapleau, il y eut
divers changements dans le ca-
binet et aux élections partielles
les conservateurs perdirent trois
sièges.
Le 81 juillet 1882, M. Chaplean

échangeu son poste contre celui

; de M. Mousseau,etdevint scuré-

G.

 

taire d'Etat, tandis que M. Mous-
seau devenait premier ministre

de Québec,

Le nouveau cabinet Int alors
composé commesuit:

J. À. Mousseau, procureur-gé-

néral. et Premier ; W. W. Lynch
Ministre des Terres de la Cou-

ronne ; J. S. C. Wurtele, Tréso-

rier Provincial ; 1. Dionne, mi-

nistre de l'Agriculture et des
Travaux Publics , Jean Blanchet

Secrétaire Provincial; Henry
Starnes. Commissaire des Che-

mins de Fer. M. Mousseau resta

au pouvoir jusqu'au 23 janvier
1884, alors qu'il fat nommé juge
et remplacé par l'hon. J. J Ross,
comme premier ministre, qui
prit le portefeui!le du l'Agricul-
ture el des Travaux Publics, les

autres ministres étaient L. O.

Taillon, Procureur-Général ; J.

G, Robertson, Trésorier: W. W.
Lynch, Ministre des Terres de

la Couronne ; Jean Blanchet, Se-

crétaire Provincial : E. J. Fivnn,

Solliciteur Général. Le 25 janvier
1887, M Ross. qui avait été dé-
fait aux Polls aax élections gé-
nérales du quateræ octobre
1888, par le nouveau
parti national. sous la direction

| de M. M-rcier, démissionna et
‘l’hon L O. Tullon forma un mi.
nistère pour rencontrer les cham-

bres le 27 du même mois. Cu
ministère qui ne vévut que deux
jours. se composait de l'hon L. O. Taillon, Procureur-Crénéral et

; Premier:: l'hon Henry Starnes,

| ministre des Travaux Publics:

: l’'hon lubertson, Trésorier : hon

; Blanchet, Secrétaire. A l’ouver-

{ture des chambres une motion

de M. Taillon, demandant que
+ M Faucher de St Maurice fût éfu

; orateur, fut rejetée par une ma-

! jorité de six voix. et la motion

de M, Mercier, demandant que
M. Marchand ft éla à ce poste,
fut rezaportée sur la même divi-
ston. M. Taillon démissionna le
mème soir M. Mercier forma

alors son ministère composé com-

me suit:

H. Mercier, Premier et Prési-
dent du Conseil ; Georges Duha-
mel, Commissaire des Terres de
la Couronne; Joseph Shehyn,
Trésorier ; J. E. Robidoux, Secré-

taire; P. Garneau, Ministre des
Travaux Publics; I’. A. Turcotte

Procureur-G-énéral ; le colonel
Rhodes, Ministre de I'Agricul-
ture ; D. A. Ross, Ministre sans

portefeuille. Messieurs Gagnon
et McShane, qui ont depuis été
ministres, se sont aussi retirés.

NOUVELLES DIVIsIONs ELECTORALES

Pendant la session de 1890 on
forma Jes divisions suivantes :
les comtés de Drummond et

Wolfe furent divisés et ils élisont

maintenant chacun un député ;
la division du lac St Jean fut
détachée des comtés Chicoutimi
et Saguenay.

Le comté de Rimouski fut di-
visé en deux, Rimouski et Ma-
tane, élisant chacun un député;
Montréal-Est, Ouest et Centre.

comprend maintenant six divi-
sions: 1, Ste Marie, 2, St Jac-
ques, 3, St Louis, 4, St Laurent,
5, St Antoine, 6, Ste-Anne. Le
faubourg St Sauvenr, de Québec
a aussi été érigé en district élec-
toral.

Ces changements ont augmen-
té de sept membres la Représen-
tation de la Province.
Le 17 juin 1890, les élections

donnèrent le résultat suivant:

Libéraux élus.…….…..….……..…... 47
Conservateurs.…….….…..…..….…. 23
Indépendants... .….….….…..……… 8

Ces derniers ayant constam-
ment. donné leur appui anx libé- 



rauX, le gouvernement Mercier|
se vit avec une majorité de 27 à
28.

La Crise

I’élection du 8 mars 1892 a

¢té le résultat de la crise mnende |

par le scandale concernant la
charte du chemin de fer de la’
Baie des Chaleurs. i

On connait l'histoire. Après |
qu'un rapporl temporaire eut été |
donné par les juges Baby et Da-|
vidson, le Lieutenant Gouver-

neur Angers crut de son devoir|
de renvoyer M. Mercier et ses
collèsues.
M. De Boucherville fut appelé!

ot le’ 21 décembre le cabinet sui- |

vant étail assermenté:

L'hon. C. D. De Boucherville, ;

Premieret Président du Conseil, ‘
I’hon. T. C. Casgrain, procureur-

général : L'Hon. Gi. A. Nantel,

commissaire des Travaux I'u-

blics ; l'hon. E. 1. Flynn, com-

missaire des Terres de la Cou-
ronne ; l'hon. J. S. Hall, trésorier

provincial ; l'hon. Ts. Beaubien,
commissaire de l'Agriculture :

l'hon. L. P. Pelletier, secrétaire

provincial ; les honorables MM.

L. R. Masson, L. O. Taillon et J.

Melntosh, ministre sans porte-
feuilles.

Mais on allaitse trouver en

face d'une autre dilficulté : la

chambre étail en grande majo-

rité libérale et le nouveaucabi-

net allait être défait au premier
vote. Il n’y avait qu'un moyen
d'arriver, moyen dont la consti-
tutionalité est fort douteuse : les

chambres furent dissoutes le 25

décembre. Les nouvelles élec

tions furent fixés au S mars et

elles eurent lieu avce le résultal

que l'on sail.
. mano

Chronique

Dans la seule ville de Chicago
il y a 400 églises.

On compte 1700 avocats à peu

près à Boston ; sur ce nombre

environ 200 ont des clients.

Le Shah de Perse fume dans
une pipe valant $400.00. Les
gens riches des îles Philippines

fuinent des cigarzs d'an pied de
long.

#

L'Angleterre consomme1.500,-
000 cigareltes par année: aux
Etats-Unis, la consommation de
cet article atteint 2,400,000,000,

soit 100 cisarettes pour chaque
homme ou gamin de l’Union
Américaine.

On mande de New-York que
M. Frank Melbourne, l'inventeur
de la pluie artificielle, est atten-
-du prochainement au Mexique
chez un riche propriétaire de
Sonora, qui lui a commandé plu-
:sieurs journées de pluie.
À combien la journée ?

Les journaux en Angleterre.
Le Newspaper Press Directory

pour 1892, constate qu'il se pu-
blie actuellement dans le Royau-
me-Uni, 2,255 journaux, et uo-
tamment 461 a Londres, et 1,763

en Angleterre, 95 dans la princi-
pauté de Galles ; 206 en Ecosse ;
107 en Irlande et 24 dans les
iles. Sur ce nombre, il y a 196

journaux quotidiens.
x4+

Savez-vous à quelle époque
remontent les pompes pour le

service des incendies en France ?
Les pompes datent seulement

du dix-huitième siècle. C'est
au lieutenant de police de Sar-

différents quartiers
vingt-sept pompes placées sous

la surveillance d’inspecteurs. de
gardes et de sous-gardes choisis
dans les corporations.

 tines qu'est du ce progres.

En 1760, il y avaient dans les
de Paris,

M. Vanderbilt, le richissime
, Américain, posséde une ferme où

{l'on n'élève que des volailles,
Dans cette ferme, il y a quatre

incubateurs contenant chacun
1,350 œufn, et indépendamment
des œufs, la ferme produit 3000

poulets par an.
Aucun de ces poulets n'est

vendu : tous sont réservés à la

table du millionnaire américain

et aux tables de ses parents et
de ses amis.

Les revenus que la cité de
Montréal a retiré des licences

qu'elle a émises l’année dernière
se montent à $S1,410, dont voici

les principaux items: licences
d'express $15,850; tomberaux et

cabriolets £11;0%1 : Voitures à un

cheval 59,089 ; voitures de bou-

langers et de brassenrs $3,319:

voitures d’épiciers ete. 38.218 :

chiens, $7,963 : billards, $2,572:

colporteurs, $2294; voitares de

laitiers, $3,207, etc, etu.
5

Les seuls articles manufactu-
rés au Venezuela, sont le sucre,

le sel et les souliers. Ces der-
niers sont [aifs à la main et d’une
grande simplicité. Ils consistent
en une picce de cuir à semelle
de la forme du pied avec unlé-
ger rebord en toile pour les
doigls de pieds. Quelques-uns,
plus dispendieux ont aussi un

rebord en toile au talon. C’est la

chaussure de la classe pauvre

qui ne porte jamais ni bas ni
chaussettes

4H

Un joli mot de l'évèque Beau-
vais qui vient de mourir.

Très recherché dans les nom-
breux château de son diocèse,
Mgr Péronne répondit un jour à
la marquise de X .. qui était ve.
nue & une réception donnée en
son honneur, avec une robe de
bal trop décolletée et une traine
tellement longue que l’évêque
marcha dessus et la déchira :

--Je ne vous ferai pas d'ex-

cuses, madame la marquise, car
ce qui arrive est de votre faute.
Si vous aviez mis Un peu plus
d'étoile en haut et Un peu moins
en bas, l'accident - que je déplore
ne serait pas arrivé.

Aux personnes qui s'étonne-
raient de l'entière dispense des
obligations du caréme que N. 8S.

1 P le Pape nous a accordée cette
année, dit la Semaine Religions,
de Montreal, nous rappellerons
d'abord ce que nous avons déjà
fait observer, qu'il y a unsiècle

et demi, le pape Benoit XIVcrut
devoir, lui aussi. accorder des

dispenses extraordinaires pour
le carême de 1745, à raison d'une

épidémie d'influenza qui avait
alfligé l'Europe en 1780, puis en
1733 et en 1740 : car il est à re-
marquer que la grippe, lors-
qu’elle vient nous rendre visite,

ne se contente pas d'ordinaire
d'une seule manifestation. Son
apparition se renouvelle souvent
plusieurs fois à court délai; et
chaque fois elle laisse des traces
{res sensibles de son passage.
Dans notre vie hâtive et sur-

menée, où l'effort cesl constam-

ment à l'ordre du jour, les nerfs
se tendent à l'excès, les forces se

dissipent, et quand vient l'é-
preuve de la maladie, le ressort
fait défaut pour lui résister
C'est pourquoi N S. P. le ape
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acru devoir permettre à NN.

SS. les évêques d'accorder, pour
cette année, la dispense même;
entière du jeûne et de l'absti-,
nence.
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LES FAUX BILLETS |

Les billets suivants qui pour-
raient être en circulation sont

reputés nauvais : Consolidated :

Bank of Canada, Montréal ; Com-

mercial Bankof New-Brunswick,
St John, N. B. Lxcnange Bank
of Canada, Toronto; Farmer's

Joint Stock Banking Company,
Toronto ; International Bank of

Canada, Toronto Mechanic's

Bank. St Jean, N. B. ; Metropoli-

tan Bank, Montréal ; Provincial

Bank of Canada, Stanstead, Q. :

Royal Canadian Bank. Montréal,
Stadacona  Bauk, Montréal ;

Westmoreland Bank. of N. B. of

Moncton, N. B ; Union Bankof
Montréal ; Zimimerman's Bank,

of Upper Canada, Toronto ; Cen-
tral Bank of Toronto ; Exchange

Bank of Canada, Montréal ; agri-

cultural Bank of Upper Canada,

Toronto ; Bank of the People,

Toronto ; Bank of Clilton, Clif-
ton : Bank of Drantford, Brant-

ford ; Bank of Western Canada,

Clifton ; Bank of Canada, Mont-

réal ; Bank of Acadia, Liverpool,
N. E. : Dank of Prince Fdward

Island. N. I. ; Central Bank of
N. B. Frédéricton. N. Ib ; Char-

lotte County Bank, St Andrews,

N. B. ; City of Montreal.

——---- —. dE tO—

NOMS DES ÉTATS-UNIS
 

Le Maine doit sou nom à la

provinee du Maine, en Trance,
en l’nonueur de l'épouse de

Charles I, Henriette qui en était
propriétaire.

Le New-Hampshire est nommé
d'après Hampshire, Angleterre.

Îl s'appelait autrefois Luconia.
Le Vermont signifie: Monta-

gnes veries.

Le Massachusetts est ni mot
sauvage, voulant dire: pays de
grandes collines.
Le Rhode Island est nommé

d'après sa ressemblance à l'île
de Rhodes, dans la Méditerran-

née.

Le nom véritable Connectieut
est: Quon-eh-ta-but. C’est un
nom mohicansignifiant : longue
rivière.

New-York reçut es nom en
l'honneur du duc d'York, à qui

son frère Charles IT accorda ce
territoire.

New-Jersey fut ainsi nommé
en l'honneur de Sire George Car-
ter gouverneurdel'île de Jersey.
Ln Pensylvanie tire son nom

de William Penn. Ce mot signi-
fie : Les forêts de Penn.

Le Delaware est dérivé du nom
de Thomas Seigneur de la Ware.
Le Maryland fat nommé ainsi

en l'honneur de Henriette Marie
épouse de Churles I.
La Virginie tire son nom de

la reine Elizabeth, la reine vier-
ge.

Les Carolines furent ainsi
nommées en l'honneur de Char-
les (Carolus) IT.
La Floride tire son nom de

Kanunas de Flores “ fête des
fleurs.
Alabama vient d'un mot grec,

signifiant : terre de repos.
La Louisiane fut ainsi nom-

me en l'honneur de Louis XV.
Le Mississipi est un mot Nat-

chez qui signifie : Père des eaux.
Diverses interprétations ont

été données au mot Kansas, la
meilleure signifiant: Eaux en-
fumées.

: à la tète dela rivière et vient du

; de neige

 Selon quelques uns, ie mot

Tennessee vient de Tenasea, chef

indien : selon d'autres il veut
dire : Rivière à la grande courbe.

Le Kentueky veut dire: Terre

wot indien, * Knio-tuk-ne.
Le mot Ohio a diverses signi-

fications; “la Belle Rivière, ”
selon les uns. et suivant d'au-
tres: Oheza. qui veut dire:
Quelque chose de grand.

Indiauasignifie : terre des in-

diens.
Illinois vient d'un mot sau-

vage ayant trait à une classe
d'hommeéminents.

Le Wisconsin est un mot in-
dien voulant dire  laux impé-
tueuses ”

Missouri signifie: Eaux bour-
beuses.
Michigan vent dire:

Lac.
Le mot Kansas est analogue à

celui d'Arkansas.
L'lowa est nommé d'après la

tribu des Kiowas, ninsi appelées
par les Illinois parce qu'ils
étaient de l'autre côté de la ri-
vière.
Le nom de Californie a donné

prise à divergence d'opinions.

Dans une romance lspagnole
parue en 15330 une héroine porte

le nom de California.
Colorado est un mot espagnol

ayant trait à cette partie des
Montagues Rocheuses aux som-
mets colorés.
Le mot Nébraska

* eaux basses.”
Nevada est un mot espagnol

signifiant : Montagnes couvertes

Crrand

veut dire

La Georgie fut nommée en
l'honneur de George TI.
Les missionnaires espagnols de

1524 appelaient le pays connu
sous le nom de Texas * Mixteca-,
pah, ” et le peuple Mixtecas. De !
là vient Texas.

Oregon est nn mot espagnol
signifiant : Vallées où croit le
thym sauvage
Dakota signifie : tribus alliées.
Wyoming est un mot indien

voulant dire: Grandes Plaines.
Le Washington tire son nom

de notre premier président.
Le Montana signifie pays de

montagnes.
Quant au mot Idahn, on ne

counait les raisons qui ont pré-
sidé à ce choix.

NAPOLEON
* Les temps se confondaient,

cela semblait se passer en dehors
de l’histoire, dans un choc ef-

froyable de tous les peuples. Les
Anglais, les Autrichiens, les
Prussiens, les Russes défilaient
tour à tour et ensemble, au pe-
tit bonheur des alliances, sans
qu'il fût toujours possible de sa-
voir pourquoi les nns étaient
battus plutôt gue les autres.
Mais, en fin de compte, lous

étaient battus, inévitablement
battus à l'avance,dans une pous-
sée d'héroïsme et de génie qui
balayait les armées comme de Ja
paille. C'était Marengo, la clas-
sique bataille en plaine, avec ses
grandes lignes savamment dé-
veloppées, son impeccable re-
traite en échiguier. par batail-
lons, silencieux et impassibles
sous le feu, la légendaire bataille
perdue à trois heures, gagnée à
six, où les huit cen's grenadiers

de Ja rarde consulaire brisèrent
l'élan de toute la cavalerie au-
trichienne, où Desaix arriva pour
mourir et pour changer la dé-
route commencée en une immor-

telle victoire.
C'était Austerlitz avec son

bean soleil de gloire dans la

 

 
brume d’niver ; Austerlitz dé-|
butant par la prise du plateau

de Pratzen, se termmant par la
terrifinnte débâcle des étangs
glacés, tout un corps d’armée
russe s’effondrant sous la glace,
les hommes, les bôtes. dans un
affreux craquement, tandis que
le dieu Napoiéon, qui avait na-
turellement tout prévu, hâtait le

désastre à conps de boulets.
C'était léna, le tombrau de la

puissance prussienne,d’abord des
feux tirailleurs à travers le
brouillard d'octobre, l'impatience
de Ney qui manque de tout com-
promettre, puis l’entrée en ligne
d'Augereau qui le dégage, le
grand choc dont In violeneo em-
porte le centre ennemi, enfin la
panique, le sauve qui-peut d’une
cavalerie trop vantée, que nos
hussards sabrent ainsi que des
avoines mûres, semant la vallée
romantique d'hommes et de che-
vaux moissonnés.
C'était Eylau, l’abominable

Evlau, la plus sanglante, la bou-
cherie enfassant les corps hideu-

sement défigurés, Eylau rouge
de sang sous sn tempête de nei-
ge, avec son morne et héroïque
cimetière, Eylau encore tont re-
tentissant de sa loudro;ante
charge de quatre-vingts esca-
drons de Mural, qui traversorent
de part en part l'amée russe, jon-
chant le sol d’une telle épaisseur
de cadavres, que Napoléon lui-
inème en pleura.

C'était Friedland, le grand
piège effroyable où les Russes
de nouveau vinrent tomber com-
me une bande de moineaux
étourdis, le chef-d'œuvre de stra-
tégie de l'Empereur qui voyait
tout et vouvail toul, notre gau-
che immobile, importurbable,
tandis que Ney ayant - pris la
ville, rne par rue, détruisait les

pouts, puis notre gauche alors
se ruaut sur la droite ennemie,
la poussant à la rivière, l'éers-
saut dans cette impasse, unetelle

besngne de massacre qu'on tuait
encoreà dix henres du soir.
C'était Wagram,les Autrichiens

voulant nous couper du Danube,-
renforçant toujours leur aile
gauche pour battre Masséna,qui,
blessé, commandait en calèche

découverte, et Napoléon, malin

et titanique, les laissant faire,

et tout d’un coup cent pièces de

canon enfonçant d’un feuterri-
ble leur centre dégarni, le reje-
tant à plus d’une lieue pendant
que la ganche, épouvantée de
son isolement, lâchant pied de-
vant Mas-éna redevenu victo-

rieux, emporte le reste de l’ar-

mde dans une dévastation de di-

gue rompue. C'était enfin la
Moskowa,oùle clair soleil d’Aus-

terlitz, reparut pourla dernière
fois, une terrifiante mélée d’hom.

mes ; la confusion du nombre et

du courage entété, des mame-
lons enlevés sous l’incessante fu-

sillade, des redontes prises d'as-
saut à l’arme blanche, de conti-

nuels retours oflunsifs disputant
chaque pouce de terrain, un tel
acharnement de bravoure de la
garde russe, qu’il fallut pour la
victoire les furieuses charges de
Murat, le tonnerre de trois cents
canons tirant ensemble, et la va
leur de Ney, le triomphal prince
de la journée. Et quelle que fat
la bataille, les drapeaux flottaient
avec le même frisson glorieux

dans l'air du soir les mêmes cris
de * Vive Napoléon ! ” retentis-
saient à l'heure où les feux de
bivoune s’allumairnt sur les po-
sitions conquises, la Franceétait
partout chez elle, en conqué-
rante qui promenait ses aigles
invineibles d’un bout de l’Eu-
rope à l’autre, n’ayant qu’à po-
ser le pied dans les roÿaumes
pour faire rentrer.en terréiles  
peuples‘domptés.”
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BERTHIER
M. A. Germain, avocut de Sorel

et C. À. Chenevert, avocat et ancien
député de Berthier ont formé une
sociéte légale.

OTTAWA
Suivant une déclaration de sir

Adolphe Caron, ministre des postes,
le taux des timbres des lettres ne
sera pas réduit de trois i deux cents.

QUEBEC

L'Université Laval a reçu derniè-
rement du ministre de instiuction
publique, en France, un magnifique
cadeau consistant en deux cents vo-

Jumes de différents auteurs.

MONTMAGNY
M. Aug. Choquette, notre député

au Fédéral à eu la douleur de perdre
samedi dernier, l’ainée de ses en-
fants, une charmante fille de six ans.
Elle a succombé à une attaque de la
cruelle maladie la diphtérie.

ROXTON
Un M. Théodu'e St Onge, de Rox.

ton-Est, a une poule qui peut rendre
des points à bien des curiosités de
Barnum. Au commencement de l'hi-
ver, cette poule, pour Une cause ou
pour une autre, se fit une ouverture
dans le bas du cou par où le jabot
(falle) sortit et tomba après s'être dé-
taché complètement. La plaie se re-
ferma et la poule est mainicnant aus-
si bien portante que les autres.

UPTON
Le manque de temps et espace

nous ont empêché de donner dans
notre dernier numéro le compte-ren-
du d’une jolie fête qui à eu licu der-
nièrement à Upton.

Les nombreux amis de M, Narcisse
Marcotte se réunissaient à sa rési-
dence pour lui présenter un bouquet.
On offrit 3 M. Marcotte une su-

perbe lampe de salon Parmiles per-
sonnes présentes on remarquait MM.
Poitras, St Germain, Duhamel, Ba-
nl et plusieurs antres tous accompa
gnés de leurs épouses.
La fête a été joyeuse ct les heures

ont passé vite, Tous cenx qui étaient
présents en garderont longtemps sou-
venir,

SOREL

Un accident sérieux est arrivé aux
moulins de M. Fosbrooke, de cette
ville, jeudi, le 17.

Pendant que les hommes travail-
laient, M. Fosbrooke voulut arranger
quelque chose de défectueux, mais il
glisea et se fit prendre le bras par la
machine destinée à monter le bois,
il fut alors enlevé par cette chaine
qui se roulait autour de sa tête et de
son cou, et l'aurait certainement
¢touflé si on n'était accouru_promp-
tement à son secours.

Lorsqu'on le retira de sa [âcheuse
position, il avait le bras fracturé à
trois endroits différents, et avait une
blessure à la tête, On le transporta
chez lui où il est maintenant sous les
soins «les médecins.

MONTREAL

Le Monde dit savoir de source au-
torisée que l’érection d’unsiège épis-
copal à Ste Cécille de Valleyfield est
une chose décidée.

Les bulles d’érection seront pu-
blides sous peu.
Dans les cercles ceclésinstiques,

on parle de M.l'abbé Proulx comme
titulaire du nouvel évêché. Il cet en-
core question de M. le chanoine Ra-
cicot qui administre depuis tant d’an-
nées l’archevêché.

.—Louis Cyr, le Samson canadien, |
qui vient de surpasser tout ce qu’a-
vaient fait les hommes forts de l’An-

 Zleterre, est arrivé à Montréal, lundi
soir. Après s'être reposé, l’hercule
fera une nouvelle tournée aux Etats-
Unis.

ACTON

Le Revd M. O. Pelletier, ancien
curé de St Robert et maintenant re-
tiré, a acheté la propriété de M. Jos.
Descoteaux ; il a l'intention de “de-
meurer en notre ville, près de sa
nièce Madame J. E. Mercile.

—M. Moise Berthinume de Saint.
Hyacinthe, entrepreneur de notre
église, était en cette ville, lundi,

—Les contribuables de la ville
vont être appelés à se choisir un con-

-seiller, lundi, le 38 courant, en rem-
“ “placement de M. Jos Descoteaux.

—Samedi, le 19 courant, fête de
“8t Joseph, était la fête patronale de.
notre digne Curé le Revd M. J. Jo-
doin. Les élèves du couvent ont eu

, grand congé,:Il y a en messe solen=
-":melle=avec chant et musique.  

—Notre ams M. Descoteaux part
cette semnine avec sa famille pour
les Etats-Unis dans le but de s’y éta-
blir, Nous lui souhaitons succès dans
son nouveau pays.

—Le conseil de ville à sa séance
du 15 courant, étant un ajournement
de la session mensuelle, a passé un
règlement, pour accorder cette année
trois licences d’hôtel au lieu de six
qui avait Été accordées l'an dernier.

—M, Pierre Chapdelaine, bour-
geois, doit partir ces jours-ei, pour
Holyoke, Mass., afin d’aller recueil-
lir 1a succession de feue Delle Lucie
Chapdelaine, décédée ab intestat,
Cette dernière a trois frères et deux
sœurs. Le notaire J. Raïche, a com-
mencé À préparer les documents né-
cessaires. On croit que la succession
vaudra dans les $5 à $6,000.
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BURLINGTON
Une femme du nom de Houton

vient de donner naissance à unefille
qui a quatre mains et quatre pieds.
Sauf cette surabondance d'extrémi-
tés, l’enfant est bien corstituée.

NEW-YORK
L'ex-président Cieveland a célé-

bré vendredi à Lakewood, N. J., le
cinquante-cinquième anniversaire de
sa naissance, M. Cleveland est né à
Caldwell, dans le New-Jersey.

DETROIT
W. John A. Mathieu, propriétaire

d'une raffinerie d'esprit de bois, ici,
vient de faire cession de ses biens à
la Union Trust Company pour le bé-
néfice de ses créanciers, son passif
est de $60,000.

DENVER

Au moment où le shérif faisait Ia
saisie du magasin de liqueurs en gros
de Boehm & Co., dont le passif est
de $150,000, le propriétaire, M.
Bochms’est empoisonné en prenant
du poison pour échapper à ce désas-
tre financier.

HAVERIULL
John A. Simpson, un cordonnier

âgé de 33 ans, s’est suicidé jeudi ma-
tin en se tirant une balle dans la
têtes le pauvre malheureux laisse
une femmeet des enfants que la cha-
rité publique devra bientôt suppor-
ter.

LAWRENCE

Vendredi après-midi la maison de
feu Joseph Parsons, à Andover, a
été presque entièrementdétruite par
un incendie. Le feua pris par la
cheminée. Les pertes, estimées à
$z,000, sont couvertes par les assu-
rances.

MANCHESTER

Joseph Hill, un des employés du
chemin de fer, à la round house de
cette ville, s'est fracturé un pied acci-
dentellement avant hier, en sortant
une locomotive de la remise. Il s’est
embarrassé le pied dans les rails et a
failli se ftire écraser compl'ètement.

BLUE RIVER

Un forgeron de Blue River Town-
ship (Indiana), le sieur Ilockaway,
vient de célébrer le 112ième anni-
versaire de sa naissance. Il se poite
admirablement bien et n’a pris de
médicaments qu’une seule fois dans
sa vic, ce qui explique naturellement
sa longévité.

CHICAGO

Une nouvelle de Chicago annonce
que le comité général de exposition
a déjà fait beaucoup de dépenses
pour les préparatifs, au commence-
ment du mois de février le trésorier
a poyé lasomme de $3,372,821. Cette
somme n’est qu’une faible parcelle
de l'énorme somme qui sera déper-
sée jusqu’à la tin de l’exposition de
1893.

WOONSOCKET

M. Joseph Rouvier, candidat ré-
publicain pour la législature du
Rhode Island, est né it St Simon P.
Q. Tétudia au collège de St Hya-
cinthe. Il arriva aux Etats-Unis en
1863. 11 est depuis plusieurs années
un de nos marchands les plus en
vue de la Nouvelle Angleterre. Hos-
pitaller et généreux, M. Rouvier
Jouit de l’estime générale. Parlant
les deux langues égalementbien,très
versé duns les affaires, personne
mieux que lui ne peut représenter
notre élément aux chambres de
l’Etal. Il fut le premier canadien
élu à une charge publique(conseiller)
dans le Rhode-Island.
:M,Fred:- Dujude estné à Cham.

ABYP. Q. Aftivé avec sa famille 

aux Etats-Unis en 1870, il s’est oc-
cupé de commerce depuis. JF pos-
sède aujourd'hui un des établisse-
ments de chureuterie les plus consi-
dérables de Woonsockel, et jouit du
meilleur crédit. Canadien éclairé,
M. Dulude et un de nos jeunes gens
d'avenir et un ornement de notre so-
ciété canadienne.

WOODSTOCK, Vermont
J. H. Andrews & Sons ont été

obligés de faire marcher nuit et jour
leur manufacture de cercuei's, vu le
grand nombre de commandes qu’ils
ont reçues æette année et qu’ils n’ont
pu toutes remplir; cette maison pré-
tend que depuis quelques mois, le
totul de mortalités excède de beau-
coup celui que l’on a constaté depuis
50 ans.

NORWICH, Conn.

Un cas de typhus vient de se dé-
clarer dans une famille Allemande
Mill Pond Lane en celte ville; c’est
une jeune femme qui vient de Newe
York et qui est arrivée ici le 29 fé-
vrier dernier.
Le bureau de santé s’est entendu

avec les Dr Cassidy et Smith pour
hoycotter 12 maison oii se trouve la
malade et voir à lui procurer les
soins nécessaires dans le déniiment
oùelle se trouve.

PROVIDENCE

La Cour de Circuit des Etats-Unis
a entendu ces jours derniers une
cause dans laquelle Llias A. Tuttle,
son épouse et d'autres personnes ont
porté plainte contre Church & Co.,
manufacturiers de poissons en boîtes,
prétendant que cette manufacture est
une nuisance publique pour tous
ceux qui ont des résidences d'’été
près de Tiverton où clle est située ;
les mauvaises odeurs qui s’en exha-
lent sont des plus désagiéables.

LOWELL

Un amusant procès vient de se dé-
rouler à Lowell (Massachusetts). Uni
médecin, le docteur À. Thompson.
ayanl été condamné récemment à
$30,000 de dommages-intérêts envers
une femme du nom de Myra Beals
pour l'avoir brouillée avec son mari,
poursuivit de son côté son avocat en
$100,000 de dommages-intéréts pour
l’avoir mal défendu !
I a de nouveau perdu son procès

et est allé en appel. L'histoire n°a-
joute pas s'il a poursuivi son seeond
avocat pour l'avoir, lui aussi, mal
détendu.

NASHVILLE, Tenn.

Vendredi soir Mme Richard Mel-
rose,ses filles Minnie, Katie et Mat-
tie et son fils aîné David se sentient
fort indisposées après avoir bu du
café dans lequel se trouvait de l’ar-
senic On ne sait pas exactement si
Robert Melrosc,lc fils cadet, a bu de
ce café. Il s’est plaint comme les
autres, a bu de l’eau salée et s’est,
par ce moyen, débarrassé l'estomac.
Ce matin Mattie et Katie sont

mortes, David et sa mére sont très
malades. Robert est aussi malade.
Cependant il a été arrêté sans soup-
çon.

——cm»@enr ns

“German
Syrup”

Depuis plusieurs an-
L'asthmenées, je souffrais benu-

coup, chaque hiver, de
l’asthimeet de violents rhumes. L’au-
tomne dernier, vu la faiblesse de ma
constitution et les souflrances que
j'endurais, mes parents, mes amis et
moi-même,croynient que ma santé ne
pourrait se rétablir.

Cependant j'eus la
Sommeil visite d'un ami qui

me conseilln un
doux et remède, le Sirop

Allemand de Bos-
rafraichissant chee. Je suis posi-

tif qu’il m'a guéri.
Après la première dose, je fus beau-
Ciop, goulagé, et pus dormir d'un
sommeil reconfortant, que je n'avais
sas eu depuis plusieur semaines.
Monrhume commença aussitôt à
guérir et fut vite passé. Juile plai-
sir d'annoncer que je suis en parfai-
te santé et que j'attribue ce bonheur
à l'effet bienfaisant du “ Sirop Alle-
mande Boschee.

C. R.STTCKNEY,
25) Pictou, Ontario.

G. G. Green, Seul Fabricant,

WOODBURY, (New-Jersey), E. U,
et Toronto, Out.

 

AUX MAncHANDS.—C'’est par
les annonces que vous augmen-
terez votre commerce.  

PRIMES
‘LA TRIBUNE

Tirage de 1892.

Les Primes qui seront données
aux abonnés de“ LA TRIBUNE”,
cetle année, consisteront en pièces
d’argenterie :

D'UNE VALEUR TOTALE DE

— IL Y AURA —

50 numéros gagnants.

 

Aussitôt aprèsle tirage, ces diffé-
rents lots pourront être réclamés
au BUREAU DU JOURNAL, ou
suivant les instructions reçues, expé-
diés par Express ou parla malle,
(les frais de transportà la charge du
receveur).

LISTE DES PRIMES

pour 1892.

1 pièce d’argenterie évaluée à $15
1 do do do 14
1 do do do 18
1 do do do 12
1 do do do 11
1 do do do 10
1 do do do 9
1 do da do 8
1 do do do T
1 do do do 6
1 do do do 5
1 do do do 5
1 do do do 5
1 do do do 5
1 do do do 4
1 do do do 4
1 do do du 4
! do do do 4
1 do do do 8
1 do do do 3
1 do do do 3
1 do do do 3
1 do do do 2
1 do do do 2
1 do do do 2
1 do do do 2
1 do do do 2
1 do do do 2
1 do do do 2
1 do do do 2
1 do do do 2
1 do do do 2
1 do do do 2
1 do do do 2
1 do do do 2
1 do do do 2
1 do do do 2
1 do do do 2
1 do do do 2
1 do do do 2
1 do do do 2
lt do do do 1
! do do do 1
1 do do do 1
1 do do do 1
1 do do do 1
1 do do do 1
1 do do do 1
1 do do do 1
1 do do do 1

50 « Valeur totale 5200

 

Meubles Nouveaux

—AU—

No. 59} Rue Mondor |
—CHEZ—

NOREAU & SICOTTE.

Le plus grand assortiment de la ville,

Les meubles les plus nouveaux et
les mieux finie.

MEUBLES DE SALON,

CHAMBRE A COUCHER,
SALLE A DINER,

MATELAS,
LITS A RESSORTS,

ETC, ETC:
Souls agents;/pour les nouveaux Liteà

ressorts ‘“ Butterfield,” qui ont
obtenu le 1er prix à la der-

nière Exposition.

25. POUR CENT

Meilleur marché que n'importe où,

NOREAU & SICOTIE

 
 593 Mondor St-Hvacinthe,
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LE PACIFIQUE CANADIEN,

Les lruine laissent St-liyacinthe tous les
jours excepté le dimanche,

8.60 A. M. Express de Sorel, aveu
les connections suivantes : A Farnham:
=—pour Boston et lous les points de la
Nouvelle-Anglelerre ; pour Foster, Sher-
brooke, Mystic, Stanbridgs, Cowonsvitie
ke. Moutréal—A Montréal :—pour Ot-
tawa, Sault Ste-Marie, St-l’aul, Minnrapo-
lis el tous les points des Kitats de l’Ouest
par la “ S. D, O. kine.”

4.10 P, M. Train Mêlé de St-Gulllau-
me, faisant les connections sui antug :—
A Farnham—pour Newport, Manchester,
Botton et tous les joints de la Nouvvelie-
Angleterre. Sherbrooke, St-Jean N. B..
Halifax, N. E., et tous les points des Pro-
vinces Maritimes. Bedford, Sianbridge,
&e. À Montréal :—pour Québec, Otlawu.
Port Arthur, Winnipeg, Vancouver et tous
les points de Ia côte du Pacitique, our To-
vonto, Detroit, Chicago et tous les points
des Etats de l'Ouest cl du Sud.

10.05 À. M. Tiain Pussager de
Stnbridge, pour St Guillaume et les Stu.
tions intermédiaires

6.36 P. M. ‘Trains passager de Slan-
bridge puur Sorel et Stations interméditi-
res.

Pour horaires (time tables), service des
chars dortoirs et autres informations, s'a-
dresser à n'importe quel agent du _Chemin
de fer du Pucitique Sanadien.

Bureau des Billets à St-Hyacinthe.

A. PERRAULT,

Agent de la Station.

 

Chemin de fer du Comté de

DRUMMOND
Entro St Hyacinthe et Nicolet,

——

{Pour l’Est. Pour l'Ouest

 

  

St. Hyacinthe.... 5.45 P,M.| 10.00 A.M.
Sto. Hosalie... ..... 5.50 9.00
Ste.l1élone,......... - A 18 : 921
Duncan,... ,..... 6.35 9.04
St Germain. ..…… 647 | 8,52
Drummondville... 7,05 8.40
SL Cyrille …………………., 7.19 8.25
Carmel ooo... . 18 i 8.16
BlakO Lure

|

7,33 | 810
Mitehuil…………………. |738 8.05
St Léonard... 7.56 7.49.
Ste. Monique... 8.14 | 7.34
Nicolet ....... ...... 8.30 ; 7.15

Les trains marchent Lous les Jours, le
dimanche excenti,

 

Paquette et Godbout
MENUISIERS-ENTREPRENEURS

Coin des rues Wiliam et St-Casimir, St-yacinth
Mannfacturiers de

Portes, Chassis, Jalousies et moulures de
toules sortes,

Découpage et tournage exécuté
promptement.

SP£orarsTÉé:—Intérieurs d’Eglises,Col-
lèges,etc. at
—

mACOMPAGNIE

dEau Minerale
DE ST-HYACINTHE.

PROPRIÉTAIRE DU CÉLÈBRE

PHILUDOR
ET MANUFACTURIÈRE DK

SODAS, GINGER ALE,

ROOT BEER, GINGER BEER,

"CIDRE CHAMPAGNE, &e.
a-t-j-n-<o

 

P
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UNE REUNION DE MAIRsS

 

Un grand nombre de maires et
conseillers de différentes municipa-
litds de la province se sont réunis à

Montréal. vendredi. au St Lawrence
Hall.

L'objet de cette réunion se rap-
porte à la loi des licences dont on
voudrait faire disparaître les der-

niers amendements qui limitent aux
municipalités le droit de taxer les
hôteliers.

Une réunion semblable avait cu
Leu le printemps dernier, mais sans

résultat satisfuisant.
La réunion de vendredi s’est faite

sous ln présidence de M. Dessaultes,
maire de St Hyacinthe.

Parmi ceux qui y ont pris part,
nous avons remarqué MM. Louis
Morasse, maire de Sorcl; L. N.

Champagne, maire de Hull; J. H.
Sullivan. maire de Valleyfield; Dr

Archambault, maire de Terrebonne;
M. McConville, maire de Joliette;
A. St Amour, maire d’Acton Vale
et un grand nombre d'autres.

Ou à décidé d’envoyer une impor-
tante délégation à Québec dans quel-

ques semaines.
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Neigeo

Il est tombé de la neige en assez
grande quantité depuis quelques
jours.

Prafet au Comté

M. R. E. Fontuine, C. R..a ¢té
réélu préfet du Comté, à la dernière
séance du Conseil.

Président du Conseil

Nouslisous dans la Mznerve :

* L’honorable
Bruitre a été as‘ermenté, lundi, com-
me Président du Conseil Législatif.

Chinois

Une couple de fils du Celeste Em
pire sont venus s'adjoindre à Ham
Com, le blanchisseur de 1a rue Cas-
cades.
La population s'accroit.

Achat de propriété

M. À. Blondin, plombier, de cette
ville, vient d'acheter la magnifique
propriété de M. II. Bertrand, coin
des rues Cascades et Piété. pourla
somme de $3,750.

Accident au Grand Trone

Un train de fret a déraillé mardi
matin entre Upton et Acton. Ce dé-
rail'ement a été cause que les trains
de l’avant-midi ont été retardés d’une
heure à deux.

Hutssier audiencler

Il a plu à Son Honneur le Lieute-
nant-Gouverneur, en date du 16
mars courant, de nommer M. J. A.
Cadotte crieur et Fluissier Audien-
cier pour les cours de ce district, en
remplacement de M. J. N. Chaput
démissionnaire.

Fète de St Joseph

La fête de St Joseph a été fêtée
avec éclat dans les diverses églises et
communautés de la ville.
A la Cathédrale, à la grand’messe,

Monseigneur Moreau aufficié ponti-
ficalement. M. l’abbé Hogue a fait
un éloquent sermon.

Personnel

M. l'abbé A. Simard, curé de
Hocksett N. H., est en cette ville,
depuis queiques jours, appelé auprès
de son père, M. Augustin Simard,
bourgeois qui souffre d’une attaque
de paralysie.

 

M. Louis Morasse, maire «le Sorel,
était en pro.nenade en cette ville, di-
manche dernier.

 

Nous avons actuellement en cette
ville une foule de voyageurs de com-
merce, vendeurs d'instruments de
musique, de photographies, etc, etc

Dépenses d'élections

Les officiers de la dernière élec-
tion provinciale ne se p'aindront pas
d'avoir été retardés dans le paiement
de leurs services. Samedi dernier,
c'est-à-dire à peine douz- jours après
l’élection, M. Nault, l’officier-rap-
porteur recevait les fonds nécessaires
pour payer tout le monde.

Il est juste de dire qu’à l'élection
provinciale de 1890, M. Nault qui
était aussi alors officier-rapporteur
pût payer son monde quatre jours
après l'élection.

M. Boucher de la ;

 

Lui tiendra t-on compte de quel-
ques jours de retard, lorsqu'on saura
que dans les deux cas, M. Nault a été
le premier officier-rapporteur payé
et prêt à payer son monde, tandis
qu'il en est qui ne sont payés ou qui
ne payent leurs officiers que des mois
après l'élection.

Nouveau magasin

M. Nap. Martel, chapelier et man-
chonnier, est maintenant installé
dans son nouveau magasin, ancien
restaurant Benoit.

L'installation est magnitique et du
reste lon svil que ce magasin, qui
appartient à M Martel, est un des
plus Beaux de lu ville.

Listes éleatorales

Que l’on se rappelle que les listes
électorales resteront exposées pour
l'examen des intéressés jusqu'à jeucli
prochain, 31 mars, inclusivement.
Les électeurs pourront jusqu'à

cette date présenter leurs pétitions
pour faire retrancher, rectifier ou
ajouter des noms.
Le conseil fera justice de ces peti-

tions dans les quinze jours qui sui-
vront.

Notre agent aux Etats-Unis

Notre agent, M. Gédéon Guertin
est reparti mercredi matin pour un
voyage aux Etats Unis dans les inté-
rêts de notre journal.
M. Guertin visitera d'abord Wi-

nooski ; puis il se renclra ensuite dans
tous les centres canadiens importants
de l’Etut du Vermont.
Nous espérons que paitout M.

Guertin recevra de nos compatriotes
un accueil favorable, et que ce voya-
ge sera. comme le dernier qu'il a
fait, sera couronné du plus complet
succes.

Féte et compliments

Vendredi dernier, duns 'aprés-mi-
di, les élèves des Académies Girouard
et Prince allaient successivement pré-
senter leurs compliments à M. Jos.
Nault, président de la Commission
d'Ecole, à l’occasion de sa fête pa-
tronale. qui tombait le lendemain
119 mars, St Joseph.)

Inutile de dire que M. Nault reçut
avec ailabilité ses jeunes visiteurs.
Après de bonnes paroles de remer-
ciement et d'encouragement M. lc
Président ies renvoya, en donnant aux
élèves de chaque communauté, congé
pour le lendemain.
Etles joyeuses bandes n’en de-

mandant pas plus, s'en allérent jouir
de vingt-quatre heures de pleine et
heureuse liberté.

Condoléances

A une assemblée spéciale convo-
quée par M. le Président du Cercle
Montcalm, les résolutions suivantes
ont été passées :
Sur proposition de MM. À. Coté et

A. Beauregard, sec. par MM. Ade-
lard Lapierre et Arthur Vigeant, il
est résolu : que les confrères du cer-
cle ont appris avec douleur la mort
de l'épouse de M. Damase Lussier,
trésorier du cercle :
Qu'une délégation ducercle acsiste

aux funérailles de Madame Lussier;
Queles présentes résolutions soient

envoyées à la famille de M. Lussier
ainsi qu'aux journaux de laville.

(Signé) J. C. RouLEAU,
Secrétaire.

Sœurs de St Joseph

Samedi dernier, fête du bienheu-
reux protecteur de la communauté,
des Sœurs Saint Joseph, il y eut
profession de Sœur Amanda La-
pointe, dite Sainte Elizabeth, de
Saint Roch de Richelieu, et prise
d'habit des postulantes Rose Parks,
dite Ste Euphrasie, de New York,
Rosalie Lévêque, dite Marie de la
Visitation, de Manchester, E. U.,
Fugénie Rioux, dite St François de
Sales, de Fraserville, Osilda Giroux
dite St Grégoire le Grand,de St Gré-
goire d'Iberville, Valéda Cartier, dite
Ste Rose de Lima, de St Jean d’I-
berville, Louise Anne Bernier, dite
St Jean Derchmans, de St Hyacinthe,
Mathilde Lalumière. dite Ste Cathe-
tine de Sienne, de North Stuckely.
La cétémonie n été présidée par

Monseigneur l’Evêque de Ste Hyacin-
the,et le sermon de circonstance
donné par le Révd. M. Decelles curé
de Sorel.

Les espérances du printemps

L'hiver n’est jamais bâtard
S'il ne vienttôt il vient tard.

C'est 1 ce que dit un proverbe an-
c'en comme lus anciens qui le répè
tent

Jusqu'au jour de l’au nous n'a-
vions pas eu de neige. Vers le 5 où
le 4 ilen tomba une bordee que fit
des chemins plus où moins passables
pour les voitures d’hiver.
Dufroid nous n'en eûmes que vers

février et peu.
Mars malgré sonsoleil assez chaud,

aura été le dur mois de l’hiver. Vingt
jours de froid saus arrêter,sans comp-
ter les tempêtes.

L.A TRIBUNE

Réjouissons-nous cependant a la |
nouvelle que nous donnent les alma- |
nachs: le printemps est commencé
siu.nedi dernier, le 19 mars dans la
nuit.
La seule idée du printemps ré- |

chautlera les cœurs, et, viennent en-
core les froids les plus rigoureux, !
nous les endurerons bravement pro- !
tégés par l'uimable fourrure de l'es-
pérance. .de jours plus chauds dans
Un avenir prochain.

Retraite

Les deux retraites pour les femmes
et les hommes de cette ville seront
préchées. à la cathédrale, par les
Pères Duchaussois et Mage.

Fabrique de cigares

On dit que certains industriels
étrangers doivent demander à notre
ville un bonus pour l'étublissement
d'une fabrique de cigares à St Hya-
cinthe.

Enlovez la neige

Les propriétaires ou locataires,
devront s'empresser d'enlever la
{lacr et la neige du toit de leurs mai-
sons.
Le dégel pourrait être cause d’ac-

cidents dont les consequences coûte-
raient cher aux négligents.

Police et feu

lien äàla Station de police et de
pompes. Constables et pompiers cho-
ment.

La moralité
plus à redire.

Seuls les propriétaires de magasins
ou résitlences craignent le catme de
la chronique du feu.

de ville n'estnotre

Déménagements

On signale des déménagements en
assez grand nombre pour le prin-
temps. Quelques uns d2 nos com-
merçants laissent St Ilyac/nthe ; les
autres changent de local. Néan-
moins il reste plusieurs magasins à
louer.
Quant aux résidences privées on

prévoit assez peu de changements.

Nouveau costume

Nous sommes en mesure d'annon-
cer que les membres de lu société
Philharmonique auront leurs nou-
veaux costumes dès la première sor-
tie de l’été.
Ce costume sera nous

riche et de bon goût.
Le succès de la soirée d’hier nous

permet d'augurer ce que nous ve-
nons de dire.

dit-on tres

.

Famille éprouvée

Nous compatissons vivement à la
douleur de M. Damase Lussier, chef
de notre atelier, qui vient de per-
dre son épouse malade depuis plu-
sicurs mois,

La famille Lussier a été cruelle-
ment éprouvée depuis quelque temps.
M. Michel Lussier, autrefois fermier
de L’AuTIsAN a perdu sa femmeil
yaune couple de mois, ct l’on se
rappelle que les MM. Lussier oat
perdu leur pére il y a 4 pene un an.
Nos sincères condoléances.

Le Chemin des Larmes

Nos lecteurs se rappellent de ce
superbe feuilleton paru dans LA Tn1-
BUNE et qui les à tant passionnés.
Ceux qui désireraient l’avoir anjour-
d’hui n’auraient qu’à s'adresser à
notre bureau.
Ce magnifique et émouvant feuil-

leton a été mis en brochure, Il forme
un volume de 123 pages, avec plu-
sieurs illustrations des principaux
foits de ce roman si tragique.
Le prix de la brochure le Chemin

des Larmes est de 25 cents, par la
poste 30 cts.

Contestation d'élection

L'élection de M. Alexandre Cado-
ret, comme maire de SL Simon a été
contestée hier, sur la -requête d:
Pierre Robichaud, Hercule Marcotte,
Edmond Fournier, Pierre Cournoyer,
Pierre Lavallée. L'ussignation de
M. Cadoret est fixée au 14 avril.

C’est la deuxième contestation
qu’aura à subir M. Cadoret dansl’es-
pace de trois mois. La première
élection avaitété annulée après con-
testation et il avait été réélu maire de
St Simon le 4 mars dernier contre
M. D. Denis, par 7 voix de majorité.

C’est cette dernière élection qui est
contestée.

Société d'Industrie Laitière

Jeudi, avait lieu au Palais de Jus-
tice les exnens pour les Inspec-
teurs de Deurreries et Fromagerie.

Les Examinateurs étaient MM.
Alexis Chicoyne, St Marc, Comté de
Verchères, Peter Macfarlane, Huu-
tiagton et J. de L. Taché, Québec.
Ce bureau qui fonctionne depuis

près de deux ans tient ses pouvoirs
d'un acte amendant la loi relative à
la sociêté d'Industrie [aitière de la
Province de Québec, sanctionné le
30 décembre 1890.  D'après la loï la sociêté d’Indus-

trie Laitière aurait le droit de subdi-
viser la province en divisions régio-
males, dans lequelles des syndicats
composés des propriétaires des fa-

| briques de beurre et de fromage et
autres établissements laitiers, peu-
vent être établis.
Un bureau d'examinateurs peut

être établi par 1a société dans le but
d'examiner les candidats à ln charge
d’inspecteurs.

C’est ce bureau qui fonctionnait
jeudi.

La société peut aussi se transpor-
ter d'un endroit à un autre pour ces
examens et devenir ce qu’on appelle
en France volante,

Voici les noms de ceux nise sont
présentés pour obtenir leur certificats
cette année:

Inspecteurs de fromagerivs: M.
Calixte Kirouac, Warwick, M, A. C.
Hoyd, Montréal, M. Germain St
Pierre. St Norbert, d’Arthabaska, M.
À. Mucfarlane, Sutton Jonction, M.
F.X O. Trudel, St Prosper. Cham-
plain, M. Arthur Marsan, St Valé-
rica, M. P. À. l’othier, Ste Monique,
Nicolet, M. A. 18. Macdonald, Di-
wittville,

Inspecteur de beurreries: M. Ai-
mé Lord. Assomption.

Funérailles de fou T. Amyot

La société St Joseph et une délé-
gation de la société des Artisans al-
laient ce matin, conduire à sa der-
nière demeure un de leurs regrettés
membres, M. Tancrède Amyot, dé-
cédé lundi dernier.

Les funérail'es ont été très impo-
santes et le corëge était nombreux.
M. Amyot restait à St Hyacinthe

depuis plusieurs année. C'est un
ancien citoyen da Sorel où sa famille
est bien connue.
Nos condoléances.

Hotel-Dieu

Monseigneur l'Izvêque de St Hya-
cinthe, assisté de MM. Chatlers el
Bonin, a reçu mardi, courant,
«ans la chapelle de l’Hôtel-Dieu de
cette ville, les vœux de religion des
Sa-urs Malvina Angers, de Woonsoc-
kett, IX. U.; Pamélia Archambault,
dite St André Avellin, de St Denis :
Joséphine Lemieux, de Watton;
Adéline Bonin, dite Ste lEmélie, de
St Hilaire: Philomène McDonald,
de Fall-ltiver, E. U.; Rosilda Girard
dite St Amable, de St Denis; Mar-
celline Martin, dite St Vincent, de
St Dominique. Avant cette cérémo-
we, Monseigneur avait donné à la
salle de communauté l'Habit de
l’Institut aux postulantes Malvina
Bingle, dite St Pierre d’Arcantara,
de St Paul d’Abbot'sford; Maric-
Louise Lemieux, de St Charles. Ri-
chelieu ; Albina Rainville, de Saint-
Antoire, Richelieu.

L'’instruction a êté donnée par le
Revd M. Laflamme, chapelain du
monastère du Précieux-Saug.

a==

Soirée de la Philharmonique

La philharmonique nous a donné,
hier soir, un charmant concert.

L'élite de notre société s'était don-
née rendez-vous à la salle de l'Hô:el-
de-Ville.
Le programme, très bien rempli, a

été exccuté À merveille. Les comé-
dies ont été interprétés par des ac-
teurs et des actrices qui ont rempli
leur rôle à perfection et que le pu-
blic à largement applaudis.
La charmante onérette ‘ les Re-

venants Bretons ” a été le clou de la
soirée ct nous désirons en faire men-
tion. Nos compliments à mademoi-
Côté, à mademoiselle St Germain
qui ont joué avec une grâce ct un ta-
lent qui a séduit l'auditoire. Nous
ajouterons que les deux personnages
masculins n'étaient pes représeatés
ar des élèves dans l’art dramatique

ct MM. Beauregard et Fontaine ont
Été, comme toujours, à la hauteur de
leur rôle.
Le tableau final de la pièce a été

bissé et tout l'auditoire a regretté de
voir le rideau se baiss-r.
La musique était ravissante ct les

musiciens, avec leur habile directeur
M. Ringuette, méritent de vives féli-
citations.
Somme toute, la soirée de la phile

harmonique à ¢té sous l= rapport are
tistique comme sous le rapport pé-
cuniaire, un stecès dont les organisa-
teurs doivent être fiers.

Bureau d'Bxaminateurs

Séance du 17 mars 1592.

Membres présents, Très Révérend
J. A. Gravel, V. G. Révd. P. Laro-
chelle et MM. J. H. L. St Germain,
M. D,, Jos. Nault et N. Gervais.

Les examinateurs ont accordé les
diplômes suivants:
Diplômes modèles français :
Delle Laura Lapierre, St Hyacin-

the, avec grande distinction; Delle
Elisa Colette, St Antoine, avec dis-
tinction; Delle Adéle Colette, St
Antoine, avec distinction; Delle
Emérentienne Leduc, St Antoine,
avec distinction.
Dip'ômes élémentaires français :
Delle Georginna Turcotte, St'Guil-

a

laume, avec granle distinction ;
Delle Joséphine Pion, St Damase,
avec distinction; Delle Séraphine
Lufleur, Se Guillaume, avec dis-
tinction ; Détle Marie Reine Messier,
Sainte Madeleme, avec distinction ;
Delle Eva Maynmd, St Liboire,
avec distinction; Delle Fore Le-
doux, St Simon, avec distinction ;
Delle Léonie Deslanges, St Domini.
que, satisfaisant

Diplômes modèles anglais.—-Delle
Laura Lapierre, avec distinction,
Diplôme élémentaire anglais—

Delle Adele Colette, avec distine-
tion,

Profession Religieuse

Il y a vu le 17 courant, au Couvent
de la Présentation de cette ville, pro-
fession religieuse et prise d’habit.
Ont fait profession, Sœur Albina
Gervnis, dite Marie St Georges, de
St Ephrem d'Uptou; Swœnr Rose
Manseuu, dite Marie de la Rédemp-
tion, de Drummondville, Sœur Rose
Tanguay. dite Marie St Bernard, de
Weedon ; Sœur Alida Lefebvre, dite
Marie St Pierre Claver, de St Hu-
gues; Sœur Agnès McCarthy, dite
Marie Ste Léonore, de Henvyville ;
Sœur Nellie Rossiter, die Marie de
Lorette, de St Jean d'Iberville ; Sœur
Arida Houle. dite Marie Philibert,
de St Alexandre, Sour Custelle Du.
bé, dite Marie Elisa, de Salem E. U.

Ontpris l’Habit de l'Institut, An-
nie Murphy. dite Marie, Ste Agnès,
de Berlin. Falls, E. U.: Cordélia
Métivier, dite Marie St Irénée, de
Ste Pudentienne ; Aguès Laviolette,
dite Marie St Hilmin, de Carleton;
Delig Bernier, dite Marie St Zénon,
de St Pie de Bagot; Albina Bouvier,
dite Marie St Dominique, de Saint-
Hugues ; Joséphine Jarry, dite Marie
St Hyacinthe. de Taftvitle, E. U.;
Marie-Anne Bélisle, dit: Marie St
Florentin. de Clifton ; Lully Giroux,
dite Marie Ste Iconide, de Furnhan
Roseline Desnoyers, dite Marie Ste
Brigide. de St- Brigide; Emma Bé-
langer, dite Louise de Jésus, de
Woon-ocket, E. U ; Régina Choquet,
dite Marie Antonia, de Marieville ;
Marie Larivière, dite Marie Alphon-
sine, de St Jude; Emélie Germain,
dite Marie Praxède, de Saint Tude ;
Emélis Montmarquette, dite Marie
Marguerite, de Weedon
Mgr l'Evèque de St Hyacinthe, as-

sisté de MM. Gatineau et Larochelle,
a présidé à cette pieuse cérémonie, et
le sermon de circonstance a êté don-
né par le Revd E. Fisiatrault, Curt
de Rougemont.

 a

NAISSANCE
A St Liboire, le 15 mars courant,

l’épouse de M. Hubert Touchette,
unfils. ;

|
DECES

En cette ville, le 19 mars courant,
à l'âge de 43 anset 11 mois, Dame
Elmire Exilda Thibault, épouse de
M. Damase Lussier, chef d’atelier à
LA TiiRUNE.
Les funérailles ont eu lieu mardi

matin, au milieu d’un grand concours
de patents et d’amis.
Nos plus sincères condoléances

sont acquises à M. Lussier.

Samedi, le 19 mars, s'éteignait à
l’âge de 44 ans, M. Etienne Le:laire,
ex-zouave pontifical. Il était le beau-
fils de M. H. R. Blanchard, notaire
et coroner.

M. Leclaire après avoir étudié
quelque temps le notariat chez son
beau-père, s’enrôla dans le corps des
zouaves pontificaux. Depuis lors il
voyagea presque constamment jus-
qu'à l'heure où une impitoyable ma-
ladie l'amena su tombeau
Les funérailles ont eu lieu mardi

au milieu d'un nombreux concours
d'amis.

Enla ville d'Acton, le 18 de mars,
à l’âge de quarante ans, Dame Déli-
ma Richard, épouse de Camille St
Amour, conseiller de ville. Elle
laisse pourdéplorer sa perte un époux
inconsolable, cinq enfants. Clouée
au lit de douleur depuis trois mois,
elle a enduré ses souffrances avec
patience ct résignation. Elle est
morte comme elle a vécu en femme
chrétienne.
Nos plus sincères condoléances

à cette tamille si éprouvée depuis
quelque temps. Le service a eu
lieu mardi le 32 courant au milieu
d'un grand concoms de parents et
amis.
poële élment MM. J. Langelier, Z.
ordeau, Pierre Guertin, J. M. Bor-

dua, N. P., J. Ruiche, N. P. et Oné-
zime Haine.

>. Ou.
Les buréaux de LA TRIBUNE sont ouverts de 1 h. a.m. à 9'h®p. m

Les porteurs des coins du -
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Depuis au delà de cinquante ans

Le sirop calmant de Madume Winsiow u été em-
€ pur dos millions do tnères pondunt la denti-
des enfunts. Si vous éles dérangé durant la

nuit. troublé duna votre sommeil par l’enfout qui
poroe scs donts nveo douleur, Envoyez de suite
eberchor uno bouteille do sirop calwant de Mme
Winslow pour lu dentition des enfants. II roula-

ra instantanément le psusro pecit malade.
biez-vous- , inôres, il n'ya pasd a’y tromper. Î
œuérit ln diarrhée, régulurlse l’estomue et les In
Lestins, guérit In colique. il uttendrit loa gencives,
fait disparaître l’infi t du ton et de
Pénerglo au système on général. Le siropcalin
do Mme Winslow pour Ia dentition dos enfants,
est pisisant au xoûtot c’est Ia prescription d'une
des plus vivilles et meilleures temmos médecins
«ab wourrices des Etats-Unis. En venta chez tous les

jens par tout l'univers. Domnnder avee
Sougance. Le sirop calmant de Mine Winslow.
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LE MAGASIN DU BON MAROHE

En Gros et en Detail

JOSEPH BRODEUR,
Nos. 29, 33 et 43, Rue Cascades

S1.-HYACINTHE—(PRES DU BUREAU DE POSTIE).
 
 

Denis & Durocher
M:.3CHANDS DE

GRAIN & FARINES,

Rue CASCADES,

Vis-d-vis le Bangee Molson

ST-HYACINTHE,
Farines fortes à boulanger.

Fleur, paliseeries,

Fleur, préparée,

Lard, Graisse, Etc.

 

 

Buanderie Notre-Dame

ST HYACINTHE.
—Q.

LINGE DE FAMILLE

LAVE KT REPASSE

A 50c.
PAR 12 MORCEAUX

A. COTE!

Propriétaire.

 

 

J. A. CHICOINE
ST-HELENE, Bagot.

Manulactarter de
PORTES,

CILASSIS

JALOUSI ES}
ainsi que

Meubles de toutes sortes.
Embouvetuge, ‘Tournage, Découpa-

ge, Moulures, Etc,

Cercueils de toute grandeur.
Tout ouvrage en bois exécuté

sous le plus court délai et avx plus
bas prix.
NOREAU & SICUTTE agents

pour $t Hyacinthe.

 
  

LE CENTRE
— DES —

MEUBLES
— DE —

STEPLHOTETILE.
 

»L’assortiment varié et si complet
de la nouvelle société

Massé & Cie
(à l’ancienne
sistant en

Sets de Chambre,
Sets do Salon,
Tables et chaises de Salle à Diner,

Side-Boards,
Lits à Ressorts, (spring beds)

de toutes surtes,
Canapés,

Porte-Chapeaux,
Matelas en laine,
Couchettes en fer ct en bois,

Plume de Volailles,
d'Oie et de Canard, Ete. Eto.

ot les BAS PRIXauxquels se ven-
dent tous ces articles en font le ma-
asin de meubles le plus populaire
e St Hyacinthe.
Un ateliegdsien pourvu de machi-

nes no»{met ausri de faire tou-
tes sorresdouvrnges en bois.

Réparages faits uvec soin el satis-
faction garantie,
LE CENTRE DU COMMENCE DE MEUBLES

MASSE & CIE,

21 & 23 Rue Cascades,

place B. Bassé), con-

  

TERRE A VENDRE:

Une des plus belles terre de St
Guillaume d'Upton, sitnée au Ruis-
seau des Chônes, avec maison,gran-
ges et autres bâlisses, le tout en bon

- Ordre et orenpée en ce moment pa
M: Thomas I. Desaulniors.
_ S'adresser à

O. T. PARADIS,

Boite, B. P 160,
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Bedard :Lefebvre
Sé, RUE CASCADES, 86

ST.HYACINTHE,

[Grand assortiment de

Marchandises,
. ETOFFES A ROBES,

CACHYMIRES, ETC.

De la plus récente importation.
Enfait de

TWEEDS, DRAPS, SERGES,&c
“C'est le magasin par excellence.

——{}-————

Marchands-Tailleurs.

Une ligne spéciale sous la direc-
tion personnelle de Mr. Lefebvre,
sera le Département des Habille-
ments pour Hommes ot Jeunes gens.
Habillements à ordre sous le plus

court délai. Tout sera fait prompte-
ment et suns réplique.
Nos prix défient la compétition.

BEDARD & LEFEBVRE.

E. F. CODERRE
PEINTRE, TAPISSIER

ET DECORATEUR,
£0, RTE VrELLLAL

ST-HYACINTHE,

 
 

 

Exécution promple et prix mocérés.

Ouvriers de première classe et
matériaux de qualité supérieure.
at

FOME-MEKER FINRA
$2.00 PAR AN

JPUBLIE A NEW-YORK.

Le plus beau journal de famille
en Amérique.
 

Les meilleurs Ecrivains,
Les plus belles Tluatrations,
Les plus jolivs Histoires.
Tout cst nouveau et original,
 

Par un arrangement spécial avec
les Editeurs, nous fournirons ce
journal À nos abonnés seulement aux
prix de GO cts. par an,
C.n. d. que nous enverrons La

Trinuxe ot le Home-MAKER pour
$1,60par an.

Adresser

LA TRIBUNE,  . Woonsocket,R:1 St-Hyacinthe

FLEUR, EPICERIES, M ARCHANDISES
GRAINS. PROVISIONS, ,Ç SECHER,

, ' "TAPESTRY,GRU, MELASSES, COTONS ef
MOULEF, GRAISSE. INDIENNESà la livre

Ero., Erc. i Erc., Etc Erc.. Etc? © SAP

- " LiAu plus Bas Prix.
OBPARTEMENT DE GROS Nos. 29,33 & 35, DETAIL 43, RUK CASCADES

Agent pour la Farine forte à Boulanger.

Les Commerçants sont spécialement invités à venir visiter les

Marchandises de Toutes Sortes. Colons et Indwnnes d la livre que nous
recevons chaque semaine des Etats-Unis.

N. B :— Argenteries données en cadeaux aux acheteurs.

JOSEPH BRODEUR

   

HENRI BOURRET

Sr GUILLAUME, QUE.

A conslammient à vendre :

Bois see, de toute sorle,

Pin, l’ruche, Frène,

Epwette, Planche, ete,

À vendre à honne conditions,
H. BounreT,

Près de ln Station du cheminde fer,
St Guillaume.

 

 

A. BLONDIN,
Plombier Sanitaire

 

POSEUR DE FOURNAISES

À eau chaude et a vapeur

BASSE & HAUTE PRESSION

143, RUE CASCADES

SAINT-HYACINTHE QUE
 

Orgue de salon à vendre

Un magmifique orgue de salon,
presque neul, en parfait: condition.
Avantage superbe pour celui qui

en aurait besoin.
S'adresser à ce bureau.

 

ON DEMANDE
 

Un meublier d'expérience trou-
vera un emploi permanent et un
bon salaire en s'adressant à

Frs, GauUrnIEn, menblier,
Drummondville.

 

 

COMMIS DEMANDE

Un commis ayant une couple
d'années d'expérience dans les imar-
ehandises sèches, parlant le Français
et l'anglais et muni de bonnes re-
commendations trouvera une silua-
tion permanente et un bon salnire
chez

FE, St Amour
. marchand,

; ActoneValn,
Jo it. Ce

 

~
}
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Lois de votre
prochaine visite à

MONTREAL,
n'oubliez pas que l’as-

sortiment le plus
complet de

Gants et Mitaines
se trouve chez

ALBERT DEMERS,
238 RuE ST-JacqUES,

MONTREAL,

Entre lu gare et la rue McGill,

 

 

PLOMBIERS, COUVREURS.

COIN des RUES ST-ANTOINE

ET ST-FRANCOIS.
ST-HYACINTHE, Que.

Appareils de Chauffage
À la vapeur el à l'eau chaude

Sinks, tuyaux a l’eau et a gaz,

POMPES, ROBINETS, Ete, Ete.

 

Spécialité : Couvertures en Fer-
blanc, Tôle, Bardean Métallique,
Ardoisse et Tôle Galvanisé.

LE TOUT

À PRIX MODERE£

SATISFACTION GARANTIE

 

A VENDRE

Lun des plus beaux et des plus
spacieux  élablissements =d'Acton
Vale, en face du dépol du Grand-
‘Frone, près de la Station du South-
Lassern, de l’Egtise, du couvent, du
marché, et des manufactures qui
sont en grande opération.
Ou, st l'on préfère n'acheter que

ln partie du block ou est l’Hôlel, ac-
tuellement tenu par M. S. Fortin,
oecupé comme Îtôtel de lère classe
depuis au delà 20 ans, le tout à des
conditions Lrès avantageuses pour
Pacquérour, qui pourra’ garder une
honne partie de l'argent entre ses
mains pendant plusieurs années si
ça lait mieux son alfaire, cn payant
intérêt.
Pour plug d'informations et condi-

tions, s'adresser au propriétaire au
Bureau de Poste d’Acton Vale.

12 Février 1892.—j a. ec,

 

 

BOITES D'ALARME
 

2. Station des Pompes, rue Cascades.
. Ottawa Hotel, coin des rues St-Antoine

el St-Simon.

. Coin dus rues Cascusles el St-Joseph.

. Goin des rues William et St-l'ascai.

. Séminaire de St-Hyacinthe.

. Manufacture de Chaussures de Ls Coté

& Frère,

Dépot Ju Chemin de fer Grand-Tronc

L'Aquecdue de St-Iyacinthe.

Loin des rues Rourdages et Notre-Da-
me.

13. Coin «es rues Girouard et Désaulniere

14. Coin des rues Girouard et Desprès.
15. Coin des rues Concorde et St-Louls

16, Tunneriede Moseley.
17. Coin des rues Concorde el St-Antoine

w

8.
9.
12,
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Le remêdo de Pisa pour le catarrD
est le mellteur, de plus pyreable
prendre, nt lo mailleur marché.

CATARRH
En vente chez tous ler phatinaciene, où exprile

afrar.chl à toute adresse contre paiement de 50
sous. ET, Hazeltine, Warren, Pa,E Un desa.

     

        
   

 

TERRE A VENDRE
—

À St Eplirem d'Upton. dans le
vingtième rang, à 2 milles du village,
une magnifique terre de 166 arpents
en superficie, dont 150 en culture et
le reste en bois, Il ya une bonne
maison de 28 x 26 avec bon solnge
de 5 pieds, 3 granges, dont une de
108 pieds et deux de 48 pieds, aussi :
bergerie. étables, hangards, remises,
laiterie, four, ctc, et trois bons puits.
La terre est bien cloturée en cèdre.

Conditions faciles, s'adresser à

M FirzGinnoxs, Upton.

Procureur de Louis Lapierre. 4m.

 
 Scientific American

Agency for    

    CAVEATS,TRADE MARKS
DESICN PATENTS
COPYRIONTS, etc.

For information and free Handbook write to
MUNN & 500 5 TAT NEW YORK,

Oldest buroau for securing patents in America,
Every patont taken out by us is brought before
the public by a notice given frec of churko ju tho

Scientific American

Jar: $1.50 six months, Address MONN'E Cou
POBLISHKI, 361 Broadway, New York.  

| Hardes I‘aites
. CHEZ

MATHIEU FRERES,
No 72 Rue Cascades,

(Vis-à-vis la Banque de St-Uyucinthe,)

ST-HYACINTHE.
—

Le plus grand assortiment de la
ville |

Le choix le plus varié |
Les marchandises les plus nou-

velles |
Les patrons les plus nouveaux |
La coupela plus élégante |

Mercerie, Chemises, Cols, Collets,
Gants,etc,

—SUR COMMANDE—

Habillements fait sur commande, à 24
neuresd'avis,par des ouvriers de ler classe

Cartes de modesde Paris reçues chaque
mois.

C. ROULEAU
GRAINS & FARINES
CEARBON-—

HUILE DE CHARBON
(En Gros.)
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EL COTONS A FROMAGE
E ET

AArticles necessaires aux fromagers,
ees(eee

U 5 Rue LAFRAMBOISE
St-Mvacinthe'
 

NOUVELLE BOUTIQUE

H. N. BERNIER,
Plombier,

Etposeur d'appareils de Chauf-
fage, d’Eclairage, de Bains.

Calmnets d'aisance, Eviers (Sinks) ete, d's.
près les systèmes les plus perfectiongés,

TOUJOURS EN MAINS:

vanx €Tuyaux en grès,
Agrès de Fromayeries, de uns Artéstenn

TUYAUX. POMPLS at VALVES

De ioutes sortes.

No. 128, rue Cascades

St-Hyacinthe.

 

MAGASIN

D'ORFEVRERIE
— DE —

Mme J. A. MORIN,
Xo. 136 RUE CASCADES,

ST-HYACINTHE.
 

MoxTres, Honczoces Er PeNDULES

AMÉRICAINES.

Ces horloges ont élé achetées à

bonnes conditions et seront vendues à

25 TOUR CENT AU-DESSOUS DES PRIX

ORDINAIRES.
Toujours en mains:

JONCS DE MARIAGE

BIJOUX, ETC.

On trouvera aussi à cet établisse-

ment un assortiment complet de

LUNETTES! LUNETTES !

épour toutes les vues,

Montres, Honcocrs Er DBIJOUTERIES

Rénarées avec soin. Ouvrage garanti

Uuile de Charbon
16 CENTS LIZ GALLON

CHEZ

JOSEPH LEDUO
M Leduc vient de recevoir un as-

sortbiment considérable de

FERRONNERIES AU COMPLET

Peinture, huile, vernis, vitres,
Jerblanteries de toutes cepèces,

POELES & FOURNAISES
Importés des meilleures maisons,

SPÉCIALITÉ.
Couvertures en Ardoises,

Tôle, Bardeau Métallique.

Corniches et Moulures.

Unevisite est soilicitée.
JOSEPH LEDUC

No. 64 rue St-Simon

St Hyacinthe.

 


